













































































Dijon ', Médecin-Accoucheur, fenfionné tu 
Roiy A Paris> de l’Imprimerie A» 
Quillau, Imprim. de la Faculîé de 
cine de Paris,rue duFouare.w-$\ de 

On'/a joint l’Analyfe de trois procès* 
verbaux faits à l’occafîon de la fe&idn 
de la iÿmphife fur la femme Vepres, avec 
des réflexions fur cesprocès verbaux St fur 
cette opération. Cet ouvrage fe trouve 
chez Mequignon, Libraire, rue des Cet- 

Re'pomsj! à la critique de M. Du pat». 
Médecin de Dax, fur le parallèle des Emi 
Minérales dé Allemagne, inférée dans le Jour¬ 
nal de Médecine du mois de Mai 1778, mtr 
M. Massiss, Doéleur en Médecine,% . 
la Faculté de Montpellier, Médecin Intendant 
■ des Eaux Minérales de Pouillon, à Amfter. 
dam & fe trouve à Paris, chez Didor, 
le jeune, Libraire, Quai des Auguftiqs 


pourfuine les recherches en Médecine , tr 
Obfervatïons furies maladies épidémiques aiec ■ 
des remarques fur les fleures neroeufes tr 
melignes&c; ouvrage traduit de ! Anglais du 

Médecin ,&déja annonctfdans nos Ses 
de 1778. Prix 3 liv. tel. ' 


AVIS. 

Le fujet du prix propofé par la Faculté 
de Médecine , & qu'on a annoncé dans 
le N\ 4 6y 1778 , de nos feuilles, doit 

être exoofé de la maniéré fiiiiranreî " 


^cfpdxqiii'eftdTfooliv. feradiftri- 
bué au mois de Novembre 177p. Ceuf 
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Année 1779. 

GAZETTE DE SANTÉ, 

)g*< ■ — —. ,n -= 3 m- ^ --- ’ÿ ' - 

Du Dimanche 17 Janvier ♦ 

Q * .^r g rr-rn g=== ^:^: ^-. . . 

S. X X X IX. fymphife du pubis à la bafe du facrun» 

_ I 1 & un pouce de cette même bafe à la 

JkVClUS 5/ perça, tf feMaulu, albula, proéminence que formoit la cavité coti- 
tînca, loïde gauche, ait pu laiffer paffer un en- 


L’Ecole de Salerne n’ 
fons, c. à. d. le brochet 


>affe avec raifon pour unpoiffon un 
chaud & indigefte quoiqu’agréable 
jût, le merlan. Du refte, nous croyons 
tous les autres poiffons dont on voit 


depuis qu'on peut obtenir j pouces d’é¬ 
cartement fans aucun accident aux mê¬ 
mes fymphifes. Cette opération peut 
être faite fans affe&er aucun vifcere. C’eft 
à tort qu’on a craint pour le péritoine i 
en agiflant avec prudence, la veflie ne 
fouffrira aucun dommage, & cette der¬ 
nière opération prouve de plus en plus 
tout le parti qu’on en peut tirer dans les 
cas de difformité. 

Mais cette femme, dira-t-on, eft morte 
d’un dépôt : étoit-il l’effet de l’opération ? 
pouvoit-onen écarter le danger i 

Les uns ont dit que ce dépôt devoir 


Réflexions de M. ALP H. LE Roy , 
fur V,opération de lafymphife prati¬ 
quée fur la femme Vepres . 
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que le.coulement d’humeur jaune qui des vertiges &c , & qui ' demande des 
commence à s’ÿ former, ne vient que lïj avis. 

■*»*** »»l R. Nous aurions défiré un peu plus * 


_ _.je fermentation fpontanée de cette 
partie caféeüfe devenue ---—--«“Ej&jj 


._.. o .....jri: il penfe que les remedes 

alkalins l'oit internes , foit externes, font 
indiqués dans ce casj que la réfolution 
de la tumeur étant impoffible, il faut 
l'extirper ainfi que le^ autres glandes'en- 

.^enfant* peu-à-peu àc épuiferle lait de 
l’autre fein par la fu&ion , pour préve¬ 
nir l’engorgement dont il eft menacé, 
furtout li • la perfonne s’expofe à une 
nouvelle groffeffe. 11 eft d’avis qu’après 
avoir purgé la malade une ou deux fois 
avec des purgatifs aéfifs & abforbàns , 
on. lui faite 1 opération ; qu’on trempe 
le premier appareil dans le fuc dejuft- 
qu'iame avec un quart d’eau vqgéto-mi- 
nérale de Goulard & le fel fixe de tartre, 
& qu’on en continue les lotions pendant 
la duréedes p'anfemens, fans appliquer 
aucun eorps gras. 11 délire qu’elle falfe 
i.fW ..vnn» A’iine de rn- 


2 décoélion de ra¬ 
cine de fceau n'otre-dàme & de faponaire 
avec addition de tartre martial folubîe 
& de favon .de Starkey » 


' les foirs un bol compofé de maghéfîe 
blanche, d’yeux d’êçreviffes & de favon 
inebrporés avec fuffifante quantité de 


fyrop des cinq 
qu on termine la cure par les eaux miné¬ 
rales de Vichy, en faifant obferver un 
régime humeaant, tiré furtout du régné 


Mémoire à confulter» 
a, deux fujets pour lefquels on de- 


n^ieuie agec ae 56 ans, née d’une mi 
aftmatique & aftmatique elle-même, < 

pîufieurs iours. On employoit autrefois 
avec fucces la faignée & la manne.-Cette 
année. Ton rhume eft devenu plus opi¬ 
niâtre , quoique traité de la même ma¬ 
niéré. La thériaque lui a fait du bien j 
mais elle a de l’averfion pour les reme- 


îe Re- 


de 34 


a beaucoup 


tique, celui du kermès minéral 8/*$ 
loocks ordinaires , les friéfions féches & 
les éxutoires à la peau. Un cautere au'' 
félon,nous, le principal fecours 


en attendant que la_ llulllcut 

qui caufe l’afttne foit mieux connue., - 
Le fécond malade paroît avoir de mai. 
vaifes digeftions, la tête beaucoup trop 
occupée ; il n’a béfoin.dans ce- I 


ipée ; il n’a befoin,dan$ ce mo, MV .,*, 
jue d’obfervcr ^un régime exa&, de fe 


e, & dé faire beaucoup d’exercice, 


Nouvelle méthode d’extraire la pierre de 
là vejjie urinaire par-àeffus le pubis , qu’on 
nomme vulgairement le haut appareil, dans 
l’un l’autre fexe , fans le fecours d'aucün 

de Chirurgie de Paris , fur l’extraélioh dé la 


dejfous lepubis; avec figures en taille douce. 
A Bruxelles, & à Paris, chez d’Hourÿ, 
Imprim. Lib. rue dé 4 vieille Bouderie, 
177p. inM2.de 284 pages. Prix 3 lïv. bV. 

Ce nouvel ouvrage du Frcre Côme'a 


pour objet de faire connoître l’avantage 
-Ton peut tirer de l’opération de, la taille 
ir le haut appareil , lés précàùrfdfls 
doit prendre en 1 


1- f -à ^pratiquant &lès 

reffourcés qu’elle offre furtout dans le 
— ' J ~ pierres qui oÉ: un volume confi- 


dérable. 

Mémoire hiflàrique fur la maladie fingù-' 
— J ‘ -. - Melin , dite la femme aux 


lierè de la _... __.«g*.,,. 

ongles , lu à la Faculté de Médecine dé Paris , 
au prima ménfis de Février 17767 par M. 
Çaillant , D. M. P. A Paris, chez Mé- 
quignon l’aîné, Lib. rue des Cordeliers. 

Cet écrit renferme le détail d’une malà- 
die extraordinaire en effet & qui, félon 


fouffre de l’eftomac & de la tête, qui a plica poloni 


par les cheveux, c’eft-à-dire avec la plié, 


On prie tous ceux qui auront quelque obfervation de Médecine, ou quelque chofe de relatif â la fanté , 
{ année , eflâeÿliv. 12 fols. Port flanc far totale Royaume. 


le la Veuve BAL LARD, rue des Madmrïns, 1779.. 
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GAZETTE DE SANTÉ ; 


Du Dimanche 31 Janvier . 


paroiflerit à M. Alpin le Roy infuffifanteS 
& incomplettes. Quoique très-nombreu- 
fes, il les réduit à trois. 

Les premiers Médecins qui portèrent 
la méthode,& le raifonnement dans l’art 
de guérir, n’en firent l’application qu’aux 
maladies. Ilsraifonnoient peu furTa&ion 
des jemedes, & en cela ils imitoient 
les Empiriques qu'ils blâmoient. Néan¬ 
moins ils eonfidererent les remedes com¬ 
me froids, chauds, lecs & humides ; corn- 


1 fervore' vîgenr 


l’infipids : 


mélancolie. Ils, les diviferent,,à raifon de 
leurs effets, en céphaliques, béchiques, 
cordiaux, ftqmachiques, hépatiques, fé¬ 
brifuges &c, &c: Depuis Hippocrate juP* 
qu’a Galien; depuis Galien jufqu'aux 
Arabes, ’cefte partie de là Médecine ainfî 

L’étude de la Chymie dans fon en¬ 
fance., où plutôt de l’Àlchymie, apporta 
quelques changemens Les Adeptes cher* 
choient à en.chaîher le principe vivifiant 
de la nature ; ils promirent merveille. 
Ils inventèrent & compoferent des re¬ 
medes,-qui produifîrent de grands biens 
& dé grands maux; mais ils éloignèrent 
d’une méthode au lieu d’en rapprocher ; 
& l’infuffifance fou vent même le danger 

infaillibles, fit rejetter par les vraisMé- 
deçins & lètir fçienCe^&ieUrs remedes. 

Après le renouvellement des Lettses, 
la mécanique fk. l'hydraulique Te perfec¬ 
tionnant, portèrent leur influence en 
Médecine. On prétendit expliquer les 


Quoique cettt 
ous parodient i 


te traduction ne (bit pas 
réceptes qu’elle renfermé 
taifonnables & plus clairs 
l’Ecole de Salerne nous 
tte (eâion. Il y a même 
dans le texte qu’on pour- 
& nous copfeillons ^ nos 
rapporter entièrement à 


bien des ; 


latraduûion. 




fage d’annoncer les Cours ] 
ticuliers ;celui que vient d 






dans Técono- Il 
méthodes éta-r (Il 
emêmeaélion, 


bîics pour développer < 
































Année 177p. 


GAZETTE DE SANTE, 


S. XLII, 

<§ AlVlA ifil, vinum , piper, al 
tiis bona fie falfa , ni fi fit commi, 


► longtems dans une faifon auffi peu avan- 
; cée. Dès les premiers jours d’Avril, le 
; thermomètre monta au 1 je. degré j il s’é- 
j leva jufqu’au 17e. & ne delcendit point 
| au-deflbus du 10e. dégré. La fécherefle 
| fut marquée par l’élévation de <=4 dégrés 
| de l’atmofphere ( 1) , & le tems demeura 
J ferejn pendant n jours, pendant lefquels 
| ïln’y eûtpoin.t d'autre vent que le Zé- 

Ce fut alors qu’on commença à obfér- 
ver quelques maladies du genre de celles 
qui font les fuites de l’afcenfîon fubite 
des fubftances inflammables du fang, 
avec cette Angularité qu’il n’y eût que 

chées qui en. furent viétimes. 

L’époque à laquelle le foleil fe difpo- 


vent impétueux , qui varioit, du midi au 
couchant, & il venoit de tomber quelque 
pluie. Cettè intempérie changea'fa conf- 
tituiion de l’atmofphere pour tout lerefte 


turément une plus grande chaleur. Un 
vent impétueux foufflant du nord-oueft, 
la neige, la gelée, furent aux yeux des 
Obfervateurs les caufes éloignées du 
changement heureux qui fulpendit, l’in- 
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Année 1779. 

GAZETTE DE SANTÉ, 





^ --■ y . d i’a fait fE- 

vers de fon aphorifme. Ce précepte eft 
fondé d’ailleurs fur une vérité d’expé¬ 
rience journalière > fans prétendre ga¬ 
rantir le propos qu’on a prêté au célé¬ 
bré M. du Moulin, qui afluroit, dit-o 
qü-il n’avoit jamais été appellé pour .... 
malade qui n’avoit pas Coupé , propos 
iqu’il ne peut pas avoir tenu, on pour- 
roit prouver que les forts foupers, ceux 
furtoiitdanslefquelson fait ufagede beau- 
cour de mets variés & fucculens : de li¬ 
queurs fortes-&c, font les. plus propr - 
à difpofer.l’eftomac , à, raifon de fa pU 
nitude & des différens gâs qui s y for¬ 
ment à l’atonie, à l’inertie, à fa paralyfîe, 
1» à des engorgemens, le refte 


réfulter d’une indigeftion favorifée parla 
||j circonftance du fommeil & par celle de 
• la fituation du corps lorfqu’on élt coiiché. 

De Paris . 

Un PKyficien de la Capitale a fai t des 
expériences fur le brouillard obfervè le 11 
Janvier de cette année..Il étoit fi épais 
qu’on, ne fe voyo.it point à trois pas. La 
lumière la plus vive ne s’appercevoit 
qu’à très-peu de diftance & paroiflbic 
rouge. Ce brouillard ne canfoit d’autre 
fenfàtion fur le' corps que icelle d’une 

t rande humidité. 11 reffembloit h une 
iinée >.il étoit plus (enfihle fur. lesiquai'. 
Pluïieurs perfonnes fe foinr perdues dans 
Tes rues de Pans. dl ne s’étendoit pas en 

métré & le baromètre n’ont point offert 
des différences remarquables. 

.Ce Phyficien M. S. en a rempli plufieurs 
cloches d’une grande capacité} il les a 


Je cerveau a des engôrgemejjs, le refte W vie ave.ç le vinaigre radical-L air nitreux 
4u çorps aux différons mgux qui pçuvçiit *r. en a abfotbè très r pçu< Un oignon d% 


l’air extérieur. U. . . f _ 

i été expofée à un endroit chaud, le broiiil*' 
lard a refté quelque tems fans changer 
enfin il s’eft rélout en liqueur. Une autre 
de même capacité expofée au froid, a 
laiffé dépofer aux parois de la cloche des 
cryftaux de glace.'Une bougie allumée 
dans une cloche pleine de ce-brouillard 
s’y. eft bientôt éteinte, L’ e su de chaux, a 
j été fpnfiblement troublée. Un : pif eau y 
[ eft tombé en afphyxie auflî.prom^temene 
' que dans l’air fixe. Il a éré rappellé à la: 
o»vmaiffr* radical-L’air nitreux 





































SUPPLÉMENT AU No. 8 Wla GAZETTE DE SANTÉ, 
REPONSE de M. SAILLANT , parce que.les mélancoliques deviennent 

D. M. P. à U Lettre de M. NE 

’ LACRÔJX , uiféree dans les Nu*. ferumque evilevtki , &■ epileptici Jîunt melut- 

meros $ & 6 Jur le Mémoire à ton - cholici. ( Hipp. 6 , Epid. verf. fin. ) 

Julter du N*. 4 8. # 

Vous demandez, M. , quelque» éclair- obftruaion (les vTfcerës du ^aV-vemre*, 


















De Paris . 

La Société Royale de Médecine a tenu 
fa féance publique au Louvre le 23 Fé- 

M. Vic<j-d’Azyr, Secrétaire perpétuel, 

cette Compagnie avoit propofé le 17 Jan¬ 
vier 1778 pour fujet-d’un prix de 300 liv. 
4e déterminer quels font les rapports des ma¬ 
ladies épidémiques avec celles qui furviennent 


& que n'ayant pas été fatisfaite des mé¬ 
moires qui ont été én voyés, elle propofé 
de nouveau la même queftion pour fujet 
d’un prix de.la valeur de <Soo liv. qui fera 
diftribué en 1781 dans la féance publique 
du premier Mardi de Carême. Les mé- 


ficultés qu’elle préfente ai 
ent engagé la Société à 
leur du prix,.& à donner deux an; 
délai pour travailler à y répondre, 
fentira aifément l’utilité de ces rec 
ches, fi on réfléchit qu’un Médecin 
ployé au, traitement d’une épidémie , 
non-feulcment chercher à en connc 


ies qui paro'iffent en mê¬ 
le foin lui eft également 


topographie médicinale 
fujets^pour lefquelles el 


La Société a reçu plufîeurs mémoires' 
- w a-: ggjjj||i ,u --lês beftiaux' 

>fés, & lur la, 
.voit propofé" 
féance publique de la 

es vulgairement fous Id 


moyen de Amplifier le procédé, ils an- 

indiquer l’ufage. Ce rapport (La incelfa- 
ment rendu public. 

M. Cocquereau a lu l’extrait de deux 
mémoires de M. Lorry, intitulés Recher¬ 
ches fur les parties aélives de quelques médi- 
: camens , £> en particulier fur Vopium. Ces 
deuir mémoires contiennent des expé- 


de l’opium 


atique de c 


is la vue de féparer 
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GAZETTE DE SANTÉ, 







x Auteurs de 
de Santé . 

De Civray en Poitou le p Février lyyg. 

Il y a longtems, MM., qu’on dit que 
nous ne manquons pas de bonnes loue, 
mais qu’elles font mal exécutées > chaque 
jour on apperçoit de nouveaux abus, & 
chaque jour on rend des ordonnances 
pour les proferire j mais la fagefle du lé- 
giflateur &r la vigilance des Cours fouve- 
raines ne font pas fécondées: ces ordon¬ 
nances reftent le plusfouvent fans exé¬ 
cution dans la -plus grande partie des 


défirée& - rr - 

tion du Roi du io Mars_ 

les inhumations. MM. les Evêques l’ont 
. reçue avec tranfport & plufieurs d’““ " 


-. rendu des o— v ..-, 

pour faire tranfporter hors de nos 
Eglifes & du fein de nos habitations, ces 
foyers de putréfadion d’où s’exhale per- 


^ C, 


démarches, dont on -avoir 
lieu d’attendre le plus heureux fuccès , 
cette loi fi utile à l’humanité refte fans 
adivité, il n’éft aucun fiege qui fe foit 
mis en devoir de la faire exécuter 5 au 
moins je ne connois que celui de cette 
Sénéchauffée qui ait agi. 

Aullîtôt que la déclaration de Sa Ma- 
jefté parut ici, le miniftere public la fit 
imprimer & l’envoya à tous les Curés, 
du reflbrt. Ces refpedables Pafteurs fe, 
font exadement conformés à fes ditpo- 
fitions pour ce qui les concerne. Aucune 
perfonne de quelque condition ou état 
que ce foit n'a plus joui du privilège 
d’être enterrée dans les Eglifes, tandis 
tjue dans les ^autres Sièges voifins on n’a 

humer dans les Temples. 

Cependant-tous les articles de la loi 
n’étoietrt pas encore complètement exé*- 
çutés. Les habitans des Villes & de la 
campagne reftoient dans' l’inq&jôn & 
ëtoient bien éloignés de pénfer à trans¬ 
férer les cimetières hors l'enceinte de 
Jeurs habitations. Dans ces circonftan- 
ces, notre miniftere public a cru devoir 
recourir à l’autorité de la Cours N & il a 
été rendu, fur le réquisitoire de M. le 
Procureur .général, u~ ~ n/T '' : 













Réponfe au Mémoire à confuker du 
No. 3 de la Galette de Santé s par 

MM. Ririart & hé La- 
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GA ZETTE DE SAN TÉ, 

Du DimanchfîrMars. ' 


S, XLVIII. 





Queftion fur laquelle on ae, 

Vavis des Médecins, 

Une femme vertueufe , exempte de 
tout.foapçon de virus vénérien, peut- 
elle quelquefois communiquer à (on mari 
une gonorrhée virulente, c eft-à-dire, un 
mal qui a tous les fymptômes d’une go¬ 
norrhée vénérienne, & dans quels cas? 

Plufieurs obfervations pourroient me 
déterminer à réfoudre affirmativement 
la queftion propPfée. Mais foit timidité 


de quelques- 


oit mehance, dans une queition deu- 
:até pour les Gens de l’Art & la tranquil¬ 
lité des familles , je n’ai point ofé pren¬ 
dre un parti fans avoir l’avis de ceux 
qui fe font fpécialement dévoués à l’étude 
des maladies qui affligent l’humanité. 

La queftion propofee', fufceptible com- 
- m.c toutes les autres des plus glands dé^ 
. tails d’érudition , pourroit bien être défi¬ 
gurée, dénaturée même par une infinité 
de conjectures & d’interprétations hazar- 
dées. Mais il ne faut point ici chercher à 
, donner de l’extenfion à la propofition ; 
elle eft fuccinte , & je défirerois qu’on y 
répondit par des obfervations. 

m’ont engagé à 


J’ai été plufieurs . fois confulté par de3 
hommes d’une véracité reconnue pour des 
gonorrhées (qui préfentoient tous les 
iÿmptômes de la gonorrhée vénérienne ) 
fur venues peu de jours après un com- 

ajouté que leurs femmes étoient depuis 
longtems affeClées d’une perte blanche 
habituelle} & je dpis obierver ici que: 
ces cas fe font^ujours'préfentés dans 
les tems du froid le plus violent. Je ne 
puis diffimuler que les premières obferva- 

font fortifiés par la multitude de cas 
1 pareils, parla connoiffance plus particu¬ 
lière des cirçonftancps & par la fïncerité 
perfévérànte dans la déclaration des maris. 
Votre réponfe, MM, finirôitpeut - être 
par les diffiper. Permettez cependant que 
d’après l’obfervation je vous fafle pars 
de quelques conjectures analogues fur la 
nature de cette indifpofition. » 

Rappelions les circonftances. Fliieurs 
Hanches habituelles , Si froid excefjif. On 
fconnoît. les différens degrés d’âcreté viru¬ 
lente que contractent ces flueurs en tenis 
de froid , & particulièrement chez les 
femmés tant foit peu cacheCtiques. L’on 
connoît auffi l’extrême délicatefle de la 
texture du canal dé l’uretré chez les 
hommes. D’après ces connoiflances & 
ces conjectures, imaginez-vous , MM., 
que la femme la j>lus yertüeufe puifle 
quelquefois donner à fon mari une gonor¬ 
rhée virulente qui ait tous les fymptô- 
mès d’une gonorrhée vénérienne ? 

Je me difpenfe de vpus parler ici' du 
traitement} fi vc““ :fCr ' r ' 


us reconnoiffez une de 
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Année i 779 . 

GAZETTE DE SANTÉ, 


Médecin à S. Sebajlien^en Efpagne. Nous 

poyées, en invitantes Médecins qui habitent 
les contrées Septentrionales à nous envoyer fur 
. cette quejlion les éclairciffemens que leur ex¬ 
périence pourra leur fournir. 

Lettre de M. Menurjst , au Re- 
daâeur de la Galette de Santé ,, 
ta $}ueftion inférée dans le N°. n de 
refonte au bon ordre & P furtout £ î-har- 


* •• à prouver que la femme le plus vertueufc 
peut donner quelquefois â fon mari une go- 

pérament affez ardent, fut privée peq- 
\ m dant quelques tems de fon mari* toutes 

, fés glandes hpttriformes, les refervoirs 

is foermatiques reftcrent engorgés & pleins 

i tr&&Ogtô 'SK 

plus impérieufement dans pe^ain? fojets 
que dans d’autres j des douleurs aigues 
_ & brûlantes, des traits de flâme, des p,i- 

lt quûres d’aiguille forent une fuite de eet 

^ engorgement , elles entraînèrent l'idée 

allarmante d’un cancer dans ççtte partie. 
Mais après quelques tenus une évacua¬ 
tion abondante de femence extrêmement 
-- fétide ayant été oççafionnée a tkilla,tiohe 
digiti exploratoris, la caufe & l’effet du 
mal fe difliperent. te mari de retour en 


rhoïquede la plus mauvaife 
clara bientôt après avec ur 
tipn au-deflousdu gland, é 


douter de la jfocérité, ,je crus ; 
rafluretle mari ,& rappeller la pa 
le ménage : je prefcrivis à,la fera 
bains domcftiques, des tifanes i 











































KÎonj en réponfe à celles de M. S ail- I 
NT, D. M. P. inférées dans le N°. 11 | 
la Gaiette de Santé , fur l’obfervation 


£ melrnfr quant conv.ulfionejn.febn ± cc qui 

I revient à l’Aph. dont nous.parlons. 

Hippocrate dit à la vérité dans l’Aph; 
a de la je. fe&ion, vulneri convuljïàfuper- 
veniens , léthale : prognottic quiauroit été 
très-sûr dans mon obfervation ; s’il q’ÿ 
avoit pas lieu de croire > d’après d’autres 


avec plus d’honnêteté que lé 'fait Aï. Sail- affaire d'opinion > 
lant dans fes réflexions .fur mon obferva- mienne fur l’appli 
tfôtf du Tétanos : quelques judicieufes, de <la ae. fe&ion, 
quelques intéreffantes qu’elles foient, il point avec opiniâ 
me permettra de lui communiquer à mon citer l’autorite de 
tour les. miennes, jnoins pour combattre & j’ai préfumé qi 

fon opinion que pour juitifier celle que pluliebrs autres.J'a 


Pere de la Medecine doivent être pris à 
la lettre, s’il à bien voulu parler du Té¬ 
tanos tel que je l’ai obfervé , enfin fi ma 
conclufion a été hazardée. 

Il s’en faut bien que j’aye voulu & que 
•je veuille encore ici déprimer le mérite 
des prognoftics & des aphorifmes de l’ô- 
racle de Gos pour lequel j’ai la plus haute 
vénération & que je'regarde comme le 
pluslbeau. génie le plus grand obfer- 


affaire d'opinion ; & pour iuftifier. la 
mienne fur l’application de 1 Aphor. 
de <là ae. fe&ion, à laquelle je ne tiens 
point avec-.opiniâtreté, j’ai cru pouvoir 
citer l’autorité de l’illuftreM. Lieutaud*- 
& j'ai préfumé qu’elle devoit en valoir 
plufiebrs autres, j'ai donc penfé que l’aph. 

57, ae. feétion, étoit trop général*pouf; 

' le tétanos , &ne dillingiioit point lefpon- 
tané de celui qui furvient à la fuite des 
plaies, & il paroît par ce qu’Hippocrate 
dit au livre de morbis lib. sfeB. 5, p. 45* 
fœfü, & au partage cité ci-après , qu’il 
n’avoit point fongé à donner de diftino.., 
tionàcetégard. 

La fuite à Vordinaire prochai/i' 
Suite de la rkponfe à celle de M* 
Saillait,]?. M. P. Jur le Mé- . 
moire à confulter du No. q8. 

Il eft impoffible de tenter la guérifon <fe 
. la première, excepté les denx dernietes, 


torité deDuret dont s’appuye M;Saillant, 

aphorifmes, ( 57 de fa 4e. feéL & 6 de là 
je. ) font trop généraux & doivent (oùf- 
frir quelques exceptions.. 


1 °. L’aphorifme 'z convulftone aut tètam 
detento febris - fuperveniens folvit morbum 
(y7^feét- 4) me paroît trés-général 8 


qu’Hippocrate défigne fouvent fous 
nom générique de convulfion. (Voy. 
endroits cités ci-après .) Prefque tous 


convufp. 357 Gfeq. edit. de Tronckin trc.) I 
Hippocrate avoit dit dans VAph. 26 delà I 
ae. feéiion , febrem convulfmi fupervenire ^ 


Tect. & 6 de U II i’occafionne. Quand j’éjjilepfic paroi^à. 

•ulftone aui tètano I ë Bois, page ^078, indè intelligitur , m 
folvit morbum : , |{; ïdiopathica ? Cur raro ciirabilis? le commeri- • 
trés-général & Il taire. Hqnc autem epïlepfiàm dijficillimè eu- 
r non-feulement II rabilem ejje omnes agnoyerunt mediçi. On 

y epijlthrotonos I fiatif pour rendre les accès moins- irâ 

rlfion. ( Voy. les I La fympath-ique eft feule fufeeptiblé de, 
refque tous^ les I traitement > pourvu ; qu’elle ne foit pas 
admis la même I trop ancienne, que l’obftruâion ne foit 
om. 1, p. 47, de I pas eonfidéràble, qu’il n ? y ait pas d’ul- . 

vi y pag. 233 G* I a fiez fluide pour être d?logé. Nous dif- 
Uou, (tomei de | puterions en vain fi l’épilepfie de N. M.. 
te Tronckin Gc. ) I koit fuivant le premier cas. Je vousaf- 
sïAph. 26 delà |1 firme, d’après la levure du mémoire avec . 

Ifioni fupervenire ^ toute vérité ; que cette épilepfie eft idio- 
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_„és demandent -. 

e ,& on n'en pouvoit don¬ 
ner de plus intérèflant que votre obferva- 
tion. Il en eft de ces aphorifmes comme 
des autres fentences d’Hippocrates il n’en 
eft prelqu’aucune qui doive être trop 
généralise, elles font appuyées fur des 
obfervations particulières, & c’eft ce^qui 
en fait le mérité. Mais elles doivent être 
reftreintes aux circonftances qui leur ont 
donné lieu. Eft-il étonnant qu’on fe foit 
trompé plufieurs fois, & qu'on ait trouvé 
en défaut le Pere de la Médecine endon- 
nant pour réglé générale, ce qui devoit 
être particularité? 

Réponfe au Mémoire à confulter du 
N ü . I * de la Galette. 

On fe rappelle qu’il s’agit d’une perte 
accompagnée de douleurs à la matrice. 
Toute perte eft toujours précédée & 
fui vie de fpàfme. L'irritation accompa¬ 
gne les engorgemens utérins qui (e for* 


it d'une perte à l'autre, & 
aux autres organes. 

Cette femme a la fibre très - irritable * 
les nerfs très-difpofés au fpafme, 8e eft 
très-affeélée de la paflion hiftérique; les 
douleurs des reins > la^chaleur à la région 
lombaire, 8e la pefanteur à la matrice 
annoncent la pléthore locale, 8e la fuf- 
penfion de ces mêmes fymptômes prou¬ 
ve que la matrice n'eft pas trop engor¬ 
gée. Mais les vaifteaux utérins font trop 
privés de leur reffort, pour faire rentrer 
le fuperflu dans la maffe du fang, d’une 
perte à l’autre. Voilà ce qui conftitue les 
caufes déterminantes des autres pertes à 

Lorfqu’on arrête ces fortes d’hémorra- 
gies par les ftiptiques, on n’ôte point la 
difpofition > car cette femme a fubi plu¬ 
fieurs fois ce traitement fans un foulage- 
ment réel. Elle y eft très-expofée, & elle 
éprouvera par la fuite les mêmes acci- 
dens que j’ai vu dans plufieurs femmes 
âgées qui avoient également été traitées. 
La raifon eft qu’à mefure qu’elles avan¬ 
cent en âge , les vaifteaux utérins ac- ■ 
querrent de plus en plus de la difpofition 
à ces fortes d engorgemens. \ 

En admettant le fentiment d’Àftruc, 
-& celui des Auteurs de la Gazette 
de Santé, je dis qu’il n-y- a pas de meil- 
’-' - ie les incraffans combinés 


fi on eft obligé d’en vc 


ec prudence. J'ai vu plufieurs Praticiens 

. .onftances 
I dènham. 

i°. On doit avoir en vue de modérer 
la fenfibilité 8: les contrarions fpafnio- 
! diques de la matricei ur- : -~ 


... ...-g & des - 

anodynes de Sydenham, eft indiquée r . 
ainfi que les lavemens anodyns, & les 
faignées légères & répétées de-tems en 
tems. Sa boiflon ordinaire doit être, de 
l’eau de riz & de confoude, une diete 
.févere, le repos & la tranquillité d’ame 
font abfolument néceffaires. On peut 
dans le fort de la perte, appliquer fur le 
pubis, le même injeder dans le vagin de 
l’eau froide & du vinaigre à dofes égales, 
les narcotiques lui occafionnent des con» 
vulfîons violentes. 

i?. Pour, prévenir les récidives,, je dirai 
avec Aftrnc, qu’il faut lui preferire un 
régime très-humeftant, & lui défendre 
Il pour quelque tems la co-habitation avec 
! fon mari ; fes bouillons feront peu nour- 
"" i, où il entrera beaucoup de légu- 
Le vin rouge doit être pris avec 
rartnn. Elle, nrendra des bouillons- 
femences froid'esv 


e prendra immédiatement 
ol de baume de copahu8ide 
" ~ r tementfefa ré- 

r _en fera nécef- 

faire, fans employer aucun ftiptigue. Les 
meilleurs purgatifs font les laxatif doux, 
quand ils. font indique! ^ ^ Làjsufl»' 
Nota. Il nous fcmble que les goutte? 
anodynes de Sydenham ne conyjennent 

réponfe a remarqué avec raifon que les 
narcotiques occafionnent à la malade des 

Suite de ta réponfe à celle de M.+ 
Saillant ,&c. 

Le Chirurgien en m’expliquant la ma- 


- -.- > je di 

leursremedesque les incraffans combinés II 

les antifpafmodiques. J’ajoute que IL. . . ._ 

eft obligé d’en venir à 1 ufage des & ladie, me fit part du traitement anale* 





tue. Je fufpendis mon jugement d’après £ fur laquelle eft • implantée la fubftance 
cet expofé. Elle avoit alors un accès tous i|i cornée , n’eft fuivie" d'aucune fuite fa- 


les jours & quelquefois deux. Lorfque 
l’accès la prenoic, elle portoit fa main 
fur l’endroit qui répond au grand cul- 
de-fac de l’eftomac, & s’tcrioit auflitôt, 
oh ma douleur ! Ayant vu plufieurs ac¬ 
cès je jugeai qiie la perte de fentiment & 
de connoiflance , les convulfiqns de la 


réunis,, félon Vanfwieten, pour confir¬ 
mer une épilepfie. L’accès duroit fix à 
*' "• -5 elle reftoit après, quel- 


enfuite les rôts, les borborigmes, & fla- 
tuofités. Hors de l’adcès elle en étoit très- 
incommodée; elle alloit difficilement à 
la folle, & les matières qu’elle rendoit, 

de crottin. Etant affuré des fymptômes , 
je fis fupprimer^ tout le traitement, pour 

mens* purgatifs qui l’évacuoient beau- 

Sérun^vèc le vin 
Le lendemain elle prit dans de l’eau de 
tilleul de la poudre de fougere mâle, & 
douze grains d’hipecacuana. Elle vomit 
en quantité des matières noires & très- 

* ltültC La fuite à i;ordinaire pochain. 

Suite de Vextrait de Vhiftoire de ta 
- Société Royale de Médecine. 


Cet article offre i°. une obfervation de 
M. Gaftelier, affocié regnicole à Mon- 
targis, fur une végétation de fubftance 
•.bornée à la partie inférieure du temporal 

K uche. Cette obfervation, qui n’eft pas 
nique de ce genre, mérite d’être lue 
à caufe des réflexions très - judicieufes 
qu’elle renferme, non - feulement fur la 
nature de cette végétation, mais encore 
fur les moyens d^extirper de pareilles 

les malades. M. Gaftelier penlè qu’en trai¬ 
tant^ ces végétations par les cauftiques 
s on s’expofe à les voir dégénérer en can¬ 
cers; la plupart n’étant adhérentes qu’a 
la peau, il eft facile d’en enlever les^ ra¬ 
cines par je moyen du 
extirpation avec- 


cheufe. Nous ajouterons a ce que dit M. 
Gaftelier, fur la pente qu’ont ces protu¬ 
bérances à fe changer en cancer fi on les 
irrite, que le fait a fourni à M. Déf¬ 
rayés - Gendron , la bafe de fa théo¬ 
rie fur les cancers. Voyez fbn ouvrage 
intitulé Recherches fur la nature G* la gué - 
rifon des cancers , in-.n. Paris, ij6i, , 

2 . Un fait qui réuni à pluiieurs au¬ 
tres qu’on connoiflbit déjà, fournit une, 
indication'-naturelle de faire la feélion; 

cié regnicole ^Boulogne fur mer. il s’agit 
dans fon obfervation dUin écarcemènt 
naturel desos du baffin, furtout à la fym- 
phife cartilagineufe des os pubis où il. 
s’eft trouvé de huit à neuf lignes. La 
femme eft accouchée heurfulèment 3c 
s’eft fi bien rétablie, qu’elle a eu cinq 
couches très-heureufes depuis cette épo¬ 
que. C’eft par des faits & des obferva- 
tions biçn faites, plutôt que par des far- 
cafmes, des injures & des perfonalités r 
qu’on parviendra à réfdudre la queftion 
lur l’utilité de l'opératioin 
j 0 .- La difledion d’un foetus monf- 
trueux, par M. Vicq-d’Azyr. 

40- Une obfervation fur la léfîon du ; 
nerf frontal, fui vie de la perte de la vue 
du même côté , par le même. D’après 
plufieurs expériences faites par M. Vicq- 
d’Azyr, il en réfulte que le mêmephénor 
mene n’a pas lieu chez les animaux. 

yo. Enfin un extrait du Mémoire de 
M. Saillant fur la maladie fînguliere de : 
la veuve Melin, dite la femmes aux On¬ 
gles. Comme ce Mémoire a été imprimé 


ticleÇhimie-médicinale. 


froid, fre 

Cette queftion invite à faire un parai-- 
• lelle dont la pratique de la Médecine a 
toujours eu befoin, de deux maladies 
'que l’on a coutume de regarder comme 
femblables, & qui n’ont rien de commun 
que lés noms, encoredevroient-ils être 

L’afphyxie eft j>ulfuspivatio , feu defcc- 
' — jjercipitur nojlro taélui motus 
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.. fadie 6* Vouverture dufujet 

_ .re ,d consulter inféré dans le Nu - 

. iode la Ga?. de Santé , P ar M. J. G. 

Gillot , D M. frc. 

Le nommé Chevallereau (du village 
delà Limous ) qui a fait le fujetdu Mé¬ 
moire à confulterdu N<>. 10, ayant fuc- 
combé i fes infirmités le 4 Mai, je crois 
qu’il eft important pour l’Art de rendre 
compte de ce que l’ouverture du cada¬ 
vre a appris fur la caufè de fa mort. 

; On le rappelle que le fujet avoit le 8 
Février une difficulté extrême d’avaler , 
avec des tiraillemens à la région épigaC- 
trique, & qu’on foupçonnoit une tumeur 
à l’œfophage. 

La fievre s’établit chez le malade vers 
le dix à douze de ce mois, à la fuite 
de quelques applications fur la gorge 
principalement de vers de terre. Les 
.douleurs devinrent très-vives, enfin des 
.r'emedes intérieurs mal indiqués occa- 
fionperent un dévoyement allez opiniâ¬ 
tre. H y eût des felles de matières fanieu- 


vant ( à caufe de fon extrême foiblefle ) 
faire les efforts convenables pour faire 
franchir l’obftacle au bol alimentaire oit 
aux boifloqs. Cet état dura jufqu’au com¬ 
mencement de Mars, & pendant cetems 
d’autres gens dé l’Art ne confeillerent 
comme moi que les analeptiques & un 
peu de vin rouge, en recommandant ai* 
malade de ne pas fe livrer aux medicaf* 
très & aux charlatans qui de toutes parts 
offroient & promettoient une prompte 

Le malade (è fortifia un peu dans le 
courant de Mars, éprouvant cepen¬ 
dant des alternatives de mieux & de 
plus mal, félon que la fievre habituelle 
étoit plus ou moins forte. Il fe noufrif- 
foit de pain fec àladofe de 3 à 4onces 
par jour, & d’un quart ou un tiers de 
bouteille de vin , ne pouvanr avaler les 
loupes, bouillies ni même du bouillon 
gras. Au commencement d’Avril les for¬ 
ces parurent revenir un peu 5 .il fe leva , 
fon vifage devint meilleur, il nous avoua 


rapportoit toujours l’obftacle de l’oefo- 
phage au bas du pharinx où Ton apper* 
cevoit un gonflement lorfqu-il avoir le 
bol alimentaire ou le liquide prêts i être 
avalés; il reffentoit des douleurs très-vi¬ 
ves à l’épine & dans la poitrine,ce qui 
nous faifoit foupçonner une tumeur po- 
lypeufe dont les pédicules s’étendoient 

















































grande frayeur qu‘il avoit , 

jours avant Je lui fis àlors deux faign.- 
du bras , & autant du pied. Je panai 
enfuite aux vomitifs & aux purgatifs, 
après quoi j’appliqûai les véfica.toires, & 
lui fis ufer de la poudre capitale de S. 
Ange par le nez. 

Les accès d'épilepfie fe réglèrent pé¬ 
riodiquement de .fix en fix femaines ;( ils 
commençoient par des éblouiflemens, & 
enfuite perte de la vue pendant tout le 
paroxifme ) enfuite ils fe rapprochèrent, 
& devinrent fi violents , qu’il falloit 

? hommes pour tenir le malade. Pendant 
accès il pouffoit des cris lemblables à. 
des aboyemens , fk fe donnOit des coups 
fur la poitrine à poing fermé, ce qui 
donnoit lieu au pûblic de croire qu’il étoit 

Aù mois de Mai 1774.» il fut en pélé- 
* rinage à S. Spire à Corbeil , il fe crut 
guéri , on crioit au miracle; effeétive- 
ment il n’a plus été queftion d’épilepfie 
depuis ce tems-là. Mais qu’eft-il arrivé ? 
Le jour même de la prétendue guérifon, 
•il n’a pu le foutenir’fur le pied & la jambe 
gauches, fans cependant reflentir aucune 
douleur, mais un engourdiffemenf& une 
pefanteur à toute l’extrémité qui a chan¬ 
gé peu-à ■ peu de coulèur', eft devenue li¬ 
vide, enfuite noire & infehfible, & s’eft 
. enfin atrophiée. Cette gangrené feche 
apparente fe continuoit depuis l'extré¬ 
mité des orteils jufqu’à la partie fupé-r 
rieure de la jambe, & s’eft bornée à deux 
travers de doigts àu-deflous de la tubé- 
rofité du tibia. Les poils en font tombés. 
•Cet état à du ré un an ; le malade arefté 
enfuite deux ans & demi dans la même 
fituation, marchant avec une jambe de 
bois. • 

La mifere où il étoit réduit toucîïa la 
fenfibilité deM. & Made. d’Ainval, Rece¬ 
veur-général des Finances, qui font ici 
leur refidence pendant l’été, ils lui don¬ 
nèrent l’hofpitalité; Au mois de Septem¬ 
bre 1777, ils cbnftil tèrent à Paris fur fon 
état. Un célébré Chirurgien d’un des Hô¬ 
pitaux decette..yij!e,, prononça qu’il n’y 
avoit point de guérifon, & qu'il falloit 
pratiquer l’amputation , que c’étoit le 
îeul remede qu’il y eût à employer. L’in¬ 
fortuné malade .ne voulût points’y foti- 
.mettre ; .jl préféra de porter la jambe de 
bois, avec laquelle il s’exerçoit à màrèher 
le plus qu’il pouvoir' 


a commencé à fenur des douleurs \ cette 
extrémité, enfuite l'épiderme s’eft déta¬ 
ché en .entier de la jambe & du pied ,;8è 
la peau quiétoij deffous étoit de couleur 
naturelle. ^On a^perçoit encore aétuelle- 

fupérieure ele la jambe, & onyremart 
que^quelques imprelfions à la peau, fem- 
blables a celle d une brulure, peu-à-peu 
la jambe & le pied ont repris nourriture 
&. fe font fortifiés. 

Au mois de Février 1778, il commença 
à eflayer de quitter la jambe de bois, & 
à s’exercer chaque jour environ demi- 
heure avec l’extrémité malade pour mar¬ 
cher. Peu-à-peu la nature a travaillé ; je 
lui faifois faire des embrocations fur 
toute la partie affligée, avec l’huile de 
vers. L’été fuivant il a fait ufage d’un fou- 
lier à talon haut, il a quitté enfin la 
jambe de bois. Il fentoit néanmoins beau? 
coup de douleur à cette extrémité à me- 
fure que les parties molles ci-devant re- 
traétees fe relachoient; & dcpuis.envirôn 
fix mois il marche avec un fouiier ordi¬ 
naire comme ci-devant. Il eft devenu 
l’un des domeftiques le plus courageux 
& le plus occupé de là mailon de fou 
bienfaiteur. Cependant au commence*' 
: ment de Novembre dernier, la tête pa¬ 
rut s’émbarafler ; il la fentoit loufde k 
pelante, il devint fourd; il avoit lès yeux 
. hagards, & la voix rauque. Je conçus 
! alors de l’inquiétude de fon état, attendu 
[I que l’épileplie ayant difparu depuis que 
l’humeur s étoit portée fur, la jambe & lé 
pied, & que cette extrérpité étant reve¬ 
nue dans fon: jét,àt prefque naturel , je 
craignois un retour depijepfiè.- Je lui 
ouvris un cautere à la jambe faine,'( ! j ? â-* 
vois d’abord préféré de l’établir à la jambe 


mais le malad... _ r ___,, v _ 

puration s’eft bien établie, & les acci-, 
dëns ont difparu. 

On doit obferver que depuis la cefla- 
tion de l’ëpilepfie, .jufqu a l’époque ou¬ 
ïes accidens avoient augmenté, il y a 
environ ün an , il lui étoit refté inftanta- 
nément une refpiration laborieufe & en¬ 
trecoupée, accompagnée de douleur, ce 
qui arrivojt environ dix à douze fois en 
24 heures. Depuis ce tems , cette diffi¬ 
culté de refpircr eft devenue plus mar¬ 
quée; il lui éft furvenu une toux aflez 
fréquente , avec oppreflion ; & douleur 
V à la poitrine & au dos > mais fans fièvre ? 


de n’a point voulu.) La fuf 
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pas à la poflîbilité «Tune dégénérefcence <?• 
telle qu’on la fuppofe par la combinai- If p 
•fon des humeurs dont on parle j cjue la lit d 
gonorrhée dont il eft queftion doit être || fi 
traitée avec les antivénériens î que la I d 


°n n’en trouve prefque point dans I« 
rem,ere feft.on. il n en eft pas de même 
ela fécondé. Le 8e. aphonlme porte un 
:ns un peu différent. Il y eft queftion 


Î c eit une preuve qu us mangent trop &c. 
Tous les interprètes ont ainfi rendu les 
mots grecs, trophen lambanon ; on ne voit 
pas'pourquoi M. Lefebvre a dit fi is'qùi 


Cet Ecrivain très - 
connoiflance de la lane 
fait ufage pour fa traduc 


nous l’apprend dans fa préface & dan: 
fes notes, de plufieurs manuferits & d< 

qu’il a comparfes & rapprochées pou: 


Il expofe d’abord quels font les ouvra¬ 
ges qui appartiennent à Hippocrate. Il 
les réduit à un, petit nombre ; il n’admet 
que les fuivans : le Traité de arie ; une 

?es preenotions ; le ie. livre, des prorrketù 
quesi fes aphorifmes i un fragmentée 
vharmaco (t) qu’on trouve dans Heurnius; 


nt malade». LeTradufteur 
oit plus naturel de lui faire 
excès produit des naufées 
ne le nofos des Grecs pou- 


Parmi les interprètes modernes, il 
diftingue Foësj Vanderlinden luiparoït 
le moins fidelej & il laiffe aux ignorans 
le pîaifir d’admirer Chartier. Comme la 


la faim, par exemple, eft une maladie, 
félon lui, & qu’eri outre il eft bien dou^ 
teux que s’il eut voulu parler des naufées, 
il eut employé le terme qu’on fubftitue 


marquablés aux aphorifmt 
L’apn. 4 a été rendu par F< 













wf.y 

d’u'n livre: qui renferme lés -préceptes les •«$; trio! de zinc réfuté à ftiéfcioti 
plus importanÿ.de l’art - de guérir,-Nous ;i II Que parmi les réfidlis des èai 
ajouterons qu’en générahdans 'cès fortes IL de Trye - le- Chateau,, un d< 
de tradudions , on s’attache un peu trop i I neux par l’acide vicriolique <S 


tôt 'qac--morbufi->cbmki<iiisiii Aijjtcultas. :w*. Il ■ fetrugineufes > n'a -.point d’a&ion fur 
teftinorum ,refolutiù:nervorum, urine dijficUl* I zinc, & que cèft.peut être lefeulmoyen! 
tcts,,lœvitasinteJlinorum.’,&tc. ■ - Il d’avbir le fer dans» le plus, grand déer& 

' LIVRES NOUVEAUX. 

Analyse des Eaux alkalinô-'màrtiales dé' I jours que Impréparations de fer donnent- 


Trye-le-Chateau : ëft un pfetit bourg à" 
iy lieues de Paris, près de Gifors. Il ré- 
laftè de l analyle qui a été faite de fes 
eàux, par Mi Fourcy , qu’èlîes contien¬ 
nent de l’àlKdli minéral ourratrum, dé l’a- ; 
cidé marin Volatil; une fnbftknce martiale 
K une légère portion- dè terre, Combinés ' 
enfemble, de maniéré que la portion-fer- 
rngineufe & le natrum font entièrement 
unis avec cet acide & forment ünè com¬ 
binai fon à-peu-près femblàblè à là tein¬ 
ture martiale de Stahl. 

Oh en conclut que ces éaux font fon-, 
dàrttes; quelles peuvent remédier aux 
délordres des digeftions , aux engorge- 
mens, t aux ôbftruétions, aux fièvres in¬ 
termittentes , aux affeétions nerveufes., 
hypocondriaques Src. Ces eaux fuppor- 
tént le tranlport fans fe décompofer. 
Leur dofe éft depuis deux livres jufqifà 
quatre, en prenant les précautions ordi¬ 
naires danslufage des eaux minérales. 

On trouve dàns cët écrit des remar- 


i petit bourg à J précaution àcaufe de la trop grande-quant 
c Gifors. Il ré- ute de fer &-de zinc dont elles font imbues; 

été faite de fes tel,e s que celles de Spa & c, » & on ren- 

d'elles contien- voye au parallèle dés eaux minérales. 

1 natrum , dè-la- Nous àyouohssque cette doétrine eft 

jftknce martiale neuvepournous; qa’ayant examiné avec 
erre, combinés 1 attention les analyfes des eaux de Spa 
e la portion-fer- raites par différens Auteurs, ainfi que le 
nt entièrement parallèle des eaux minérales qu’on cite, 
nient ünè corn- nous n> a v ®ns trouvé nulle part qu’il fûfc 
ilablè à la tëitï- queftion de zinc dans les eaux minér. de 
Spa , quoiqu’ilfoit poflible quele zinc s’v 
; eaux font fon-, trouve, & que le moyen indiqué pour dé¬ 
remédier aux couvrir fa préfence foit- 4’un^ grand fe- 


& d’éxpofer ce vitriol à j'aéfcro 
L’acide vicriolique fe diflipè; 
reftë ën cblchotar. S’il y à du zi 
trouve en entier après la calcina 
la leflive du cotchptar, parce q 


cien Profefleur de , fes 1 écoles ij Carrerr., 
Profefle'ür-Ëineritede la Facilité de Méd. 
de Perpignan, Médecin du Gàrde-Meu- 
ble delà Couronne, 8e Cornette. y-Bott .eh 
Méd: de l’Üniverfité de Montpellier, de 
l’Acad. Roy. des Sciences > pour Affociés 
regnicoles, MM. Vigaroux , Profefleur de 
Médecine à Montpellier, & Linacief, 

D. M. à Chinon en Tourraine j: & pour. 
Aflociés étrangers , MM. le Chevalier 
| Rofâ , Profefleur-Primaire de l’Univerfitc 
1 ^ e „ Mot l ene ’ à Modene, deSaufure, Pro- 
I fefleur de phyfique à Geneve, BergmànnS ' 
, Profefleur dë Chymie à Upfal, & Boeder, 

: premier Médecin du Roi de Pologne, à 

























employés jufi 












































- 1—,— -->, , ~- - I thàridcs prires intérieurement St » forte 

marqué en France des champignons à ■ doft 

lames, qu’on n'y a pas encore obiervés, I Cet exemple doit fuffire pour tenir en 

tels que l'agences Wifirns de Lm.& de I „ arde contr ;i ,. uf du me i od) dont j[ 

n’en avoir marqué que 4 t I „ e faut ufer qu’avec circonCpeftion & 

disquil y en a plus de cent défignées I ^ ^ écaution5 indiquées, ou dont 

dans les Auteurs ; d avoir donné des iy- I f ■ D eut -étre mieux de ne pas ufer 

nonimes à des efpeces dont le fens eft I du t0U t. 
diamétralement oppole a celui quon II! 

trouve dans la defcription , comme a * - ' 

Ïefpece30»p. «4, ptmn; vol., & d'avoir II Erra» de la dernière Galette. 

d’ailleurs au fujet des champignons , con- I r 

fervé la plupart des erreurs confignées I P. »8 , a«. col. Iig. «, mais enfupmmM 
dans les écrits des Auteurs. Du relie, I dors la manne , liiez, ce/l il«t marque, 

nous avons vu avec plaifir deux remar- I mais en fupprimam la manne. 

quesde M. deLam. fur des méprifes faites I P. 100, prem. col. lig. 11,.&> c'eft je moins 
au fuiet d.es dénominations deschampi- J facile ,lifez ,& c’ejl le moyenJacueKc. 

gn ons par Linnœtis St Vaillant aux ef- Hl _ - 

-- - AVERTISSEMENT. 

MM. les Soufctipteurs de la Galette Je Santé, dont l’abonnement 
expire à la fin de Juin , font priés de le renouveller inceffam- 
ment, afin qu’il n’y ait aucun retard dans l’envoi de ces Feuilles: 
Le prix de la foufeription eft de ç> livres 12 fols pour l’année, 
Les perfonnes qui auront quelqu’obfervatiqn relative à notre 
objet , à faire inférer dans cette Gazette, font priées d’adreflfer leurs 
lettres 6c paquets,, francs de port, au Sieur Mequignon , Libraire* 
tue des Cordeliers, vis-à-vis S. Côme. 

Del’lmp.dela VeuveB ALLARD.Imptimeur duRoi, tnedes Mathuritls, 177>• 
































































































. Mm \ ty mm 
i § % *M $ ts I % 111 


GAZETTE DE SANTE, 

















































Année i 779 . 


GAZETTE DE SANTE, 


Du Dimanche 2$ juillet. 




O b ser vat ion fur une gangrené furve- 

âe glayeul; par M. Cociaois, Maître en 
Chirurgie à Villeneuve - l’Archevêque , 
communiquée par M. de Chaignebrun. 

Je fus appelle le z6 Septembre 17s 6, 
3t Pailly près Villeneuve - l’Archevêque , 
jdiocèfe de Sens , pour un manouvrier 
qui avoit-une fievre confidérable, le fcro- 
turn & le prépuce très-gonflés & enflâ- 
més ; c’étoit la fuite d’une piquûre de la 
feuille- de glayeul ( gladiolus commiuiis 
Lin. ) qu’il s’étoit faite en fauchant, en- 

faignai deux fois du bras, en 12 heures, 
& fappliquai fur les parties un cataplafme 
de mie.de pain & de lait, qui fut em ; 

trois fois par jour. La ^fievre cefia prefque 
entièrement à la fin du fécond jour, & 

le termina par la mortifi n cado d n“Æ“ 
ment que je m’en apperçus, je fis des 
Icarifications dans l’endroit gangrené, 
& j’appliquai des comprefl'es' trempées 
dans reau-de-vie camphrée. Je les levois 
trois fois le jour, &/a chaque panfement 
j’étois obligé de fcarifier de nouveau. La 


gangrené ne cefia que lorfque le fcrotum 
& le prépuce furent tombés. Il nç reftoit 


peine l'application.du linge le plus doux. 

La fievre cefia entièrement le 7e. jour, 
& le malade fè fentit un peu d’appétit ; 
le pouls fe ramolit & redevint dans l’état 
naturel, ce qui ii\e fit prendre le parti de 
panfer la plaie feulement avec une eu 
roëne compofée dé cire - vierge, d’huile 
d’olive, dedrapalme, & dè vin rouge j 
j’en couvrais le fcrotum & le gland, & 
je,levois trois fois par jour l’appareil, à 
caufe de l’abondante fuppuration. Je 


6 e. femaine, la régénération des chairs 
fut faite. Je purgeai deux fois le malade 
à la fin. Cet homme a eu depuis deux 
enfans', & jouit d'une parfaite fanté. 

Mémoires à confulter; 

Une Dame de S. Malo, âgée de 48 ans, 

polype à la matrice, accompagné d’un 
flux d’humeurs fereuiès 8 c fuivi .d’une 
perte de fàng. À ce prem. poIype qui a été 
extirpé par fa méthode de M. Levret, en 
a fuccéaé un fécond qui a été extirpé dje 
même. Aujourd’hui plufieurs fungus ont 
pris la place des polypes, & bouchent 
une partie du vagin & l’orifice, de la 
matrice, au point de permettre à peine 



















































les véiïcatoires appliqués aux jambes _ 
procuré le rétabliflement de la droite ; 
—la gauche’fuppure toujours. »"| 
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huileufes fur l’épine du dos, il nV 
a »«cun inconvénient à faire ufage d^- 

__ ____ fecôurs propofé par Percival Pott , c. à. d, 

fuppléer aux évacuations mcnftruelles , A du cautere appliqué au bas des lombes. , 
— i..: - i*. c Q r.r»r..« â l'aniK. III L’endroit d’éle&ion eft le milieu entre le$ i 

aDophifes épineufes & la crête des os de» f 


a appliqué les fangfues â l'anus. 
L’épine du dos paroît un peu tournée du 
côté droit& rentre du haut & du bas.Elie 
relient fouvent du mal dans les jambes & 
des mouvemens fpafmodiques qu’elle ne 
peut, arrêter. Elle éprouve un refferre- 


l’efpace d’environ trois mois. Les pre¬ 
miers quinze jours, elle crut s'apperce- 
voir d’un peu de fènfibilité dans les jam¬ 
bes , mais fans aucune diminution de leur 
foiblefîe, & c’eft le feul foulagement 
qu’elle ait éprouvé. 

Elle a trois nœuds à l’épine, aux trois 
premières vertebres du dos, faillans & 
gros comme des noix. Les chairs des en-, 
virons font épaiffes. Le mal des côtés eft 
un peu moins violent, mais elle a toujours 
la même foibleffe tant dans fes jambes 
que dans les h»as qu’elle ne leve qu'avec 
une extrême difficulté. On applique fur 
les plaies de la jambe gauche des feuilles 
de poiré. Elle a des maux de cœur,& 
garde le lit. Les cuifles & les jambes dé- 
périflfent beaucoup depuis trois mois, & 
elle a beaucoup maigri. Elle ne mange 
prefque pas depuis fix femaines ou ehvk 
ron, & vient a efluyer un cours de ventre 
qui a duré trois jours & deux nuits, mais 
qui n’a eu d’autre effet que de lui laiffer 
des embarras plus fr^quens &plus doulou¬ 
reux aux environs.-dê la vdfie. Son fom- 
meil eft inquiets: fouvent interrompue 
Ses règles qui avoient été fupprimées pen¬ 
dant trois mois, viennent de reparoître. 

On demande des avis fur cet,état. 


côtes à leur articulation furtout, tous les 
maux que la malade a éprouvés depuis 
&c qu’on devoit remédier d’abord à 
cet état'par les fecours connus en pareil 
cas, furtout par la faignée, le repos, &e. 
Aujourd’hui que les engorgemens formés 
dans les articulations des côtes font an¬ 
ciens, on ne peut pas fe flatter d’obtenir un 
fuccès tel qu’on l’auroit probablement 
obtenu, dans le principe. Quoiqu’il “ 


apophifes épine_„ 

illes. On doit obferver que la caufe de 
cette jnaladie étant purement méchani- 
que & nullement dépendante d’ùrie hü-' 
meur, le fuccès par ce fecours nous paroît 
beaucoup plus incertain que dans tout 

Réponfe à Vobfemition du N°. 23, 
fur une épilepfie guérie par métaf- 
ta/e , par M, Hiriart , D. M % 
On fe rappelle que le fujet de, cette 
obfervation , attaqué d’une épilepfie, 
n’en avoit été délivré que par une métaf- 
tafe d’humeur portée lur la jambe où elle 
avoit produit le feu S. Antoine, connu 
aujourd’hui fous le nom de gangrené fe- 
che, 8 c que cette jambe ayant été guérie 
fans les fecours de la Chirurgie , la tête 
& la poitrine ont paru s’embarafier de¬ 
puis cette époque; M.Hiriart, fur l’invi¬ 
tation faite aux perfonnes de l’Art de 
donner leur avis, conseille, dans la vue 
de détourner l’humeur de ces parties me¬ 
nacées, l’application aux pieds d’une 
pâte épifpaftique faite avec l’ail & la rate 
tarde , pilés enfemble'& animés <htn peu 
de poudre de cantharides ; enfûite-uit 
fttoh à là nuque 3: le cautère ambras; 
l’ufage interne des pilules faites avec 
extrait de quinquina, deux gros; gom¬ 
me arabique, aloës, & maftic, de cha¬ 
que un gros; fleurs de benjoin & de fto- 
ràx calamite, de chaque demi-gros, dont 
on formera 20 pilules avec fuffifame 
quantité de baume du Pérou ,donton èit 
prendra une de 4 en 4 heures, en buvant 
par - defîus 3 onces de fuc dépuré de 
creflbn de fontaine. 


Réponfe au Mém'oire à confuîier dit 
N°. 29 , par M, CazaubieLj 
Méd. du Roi j à S, Hubert le Roy* 
On fait qu’il s’agit d’une Demoifelle 
a^ée de 24 ans,attaquée de vapeurshyf- 

lache que dans la circonftance d’une 
éruption crouteufe à la tête, humeur à 
VUICHU, aans îe principe, v^uoiqu « ch *-■ la préfence de laquelle reportée fiir la 
foit, nous croyons qu’après les embroca- Q matrice nous avons attribué dans notre 
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Année 1779. 

GAZETTE DE SANTÉ, 


Du Dimanche 8 Août. 


Mémoire à confulter. 

Une Demoifeiie.âgée de 1,9 ans , dont 
.les .rp’gl'es ‘ ont tôujodfs été.. peu abon¬ 
dantes'^: l'éruption doùlouréiife>à la fuite 
de quelques imprudences commifes dans 
le tems de l’évacuation > éprouve depuis 
deux ans des douleurs de colique tres- 
. " vives,, qui- répondent principalement à 
l’S que forme le colon. Elles ne manquent 
jamais d’augmenter après chaque évacua¬ 
tionpériodique ap point d’exciter les 
hauts cris & par intervalles'plus , ou 
moins rapprochés , des convulfions ef¬ 
frayantes avec perte de connoiflance ; 

mM-, ... 

cidëns ,^<jui ne s’a^aifent que , ... 

^grjéSde Tueurs & d’une éruption légère. 
.A défait de ce bénéfice de nature, un véfi- 
catoiré: à la'-jambe, gauche produit * 
même effet. Alors la malade eft plus 
moins^trantjuille jufqu’à une autre période 

Les faignées légères du pied ali moyen 
defquelles on a cherché à prévenir cés 
retours,'n’ont point réuflî. Les bains à 
' différents degrés de température, foit dans 


leurs, lés cortéul fions, la perte de con- 

jours montrées fi fenfibles à l’aélivité des 
emmenagogues, quoique gradués 3r com¬ 
binés avec les délayans, qu’on a été obli- 
gé de les abandonner pluüeurs fois. Pen¬ 
dant que la plaie du véfi'càtoire fuppure 
àbèndament , nous fommes maîtres des 
accidens. Mais la peau s’y prête; avec la 
plus grande 1 difficulté, .quelques moyens 
qu’on employé poW cela. Le cantere a 
préfenté les mêmes inconveniens. Cepen¬ 
dant cette Demoifelle a confervé pref- 

?ue tout fon embonpoint. On demandé 
avis des gens de l’Art fur cet état. ? 

R. En attendant celui des autres, le 
nôtre eft que les maux que ,1a malade 
éprouve doivent être attribués à üri était 
fpafmodique de la matrice , des ovaires, 
des trompes de fallope , & furtout des 
ligamens larges, caulés par une humeur 
quelconque qui irrite ^ces parties. Les 

près à remédier. à*cet état, font 5 d’abord 
les demi-bains , T les fomentations, ou lés 
cataplafmes au bas-ventre 1 & les lavé- 
mens préparés avec la décoétiotvdes 

feches avec la flanelle aux extrémités , 
les véficatoires, lefainbois ou les fang- 
fues • appliqués .^s’il y a poffibilité , aux 
aines ou' à la partie fupérieure & anté¬ 
rieure des cuifles. La malade fera ufage 
en même téms d’un régime huméâant, 
rafràichifiant & adoüciflant ; du’petit-lait 
& de bouillons faits avec le maigré'de 
veau y la chicorée, la bourracheïiadent 
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. C’eft an point, que fans la dtfcription 

îrÿsSBSSEÉ 1 
fe^Si I js&WSÏ 

l’ovaire & le piftil. Cette dernière partie 
indiquée parla lettre M n’eft point fefi- 
fible dans la gravure , ou olutôt n'y eft 
On fait que tout eft de rigueur 
uol .a ces fortes d’ouvragés, & que leur 
principal tpérite confifte dans lexaéli- 
tude. Nous aurions défiré dé plus qu’on 
eût pu voir dans un feul tableau toutes 
parties de la plante, racine & tout. 

. Bulliard en fentira la néceflité, fur- 
ut lorfqù’il donnera les ombcllées, & 
nous l’invitons à fuivre cette méthode 
qui fans doute eft la meilleure. Cela eft. 
aifé en reduifant la plante, fi elle eft trop 1 
errant, rm Hiéri en la repiéfentant en s 
même gravure. Nous 
ouvrage bien exécuté 


qui donnera la facilité d en venir a ues 
remedes plus puiffans, tels que les purga¬ 
tifs, les eaux minérales apéntives, le 
mariage, &c. 

Annonces <t ouvrages. 

Il paroît chez Didot le jeune, £ib : 
quai des Auguftins, un Profpettus -.qth 
annonce un ouvrage propre à faire con- 
noître les plantes véneneufes & rurptûes 
de la France, par M. Bulliard. Ce projet 
eft louable s il y a longtems qu’il auroit 
dd être exécuté, & il s’agit de lavoir de 


y joignant 


inant ,Ja gravure de la jufqu.fome 
, pour exemple. , 

^ec ouvrage doit être exécuté en beau 
papier d’Hofiandè , format in - 4?. Les 
plantes âuront leurs noms 'François tant 
anciens que modernes & leurs noms la¬ 
tins, lui vant la nomenclature de Lin- 
nôéusi On trouvera au bas de chaque 
.planché une .description détaillée, le 
'teins, dé la’floraifon de la plante , les 
parties de la fructification , les endroitsoù 
~eiïe croît, fes parties les plusmalfaifantes, 
'& les rémedes qui conviennent danscha- 

II paraîtra tous les 3 ; mois u,n çah 
de* 10 plantes , dont le premier fera 
.vente au mois d’AotU prochain > 
#infi de fuite à ,chaque trimeftre.'Leno; 
"bré des cahiers fera dé dixou,onze , & le 
prix de chaque , de 3 "livres la fols fans 
fouferire. On ne fouferira que pour la 
colleftion des mêmes plantes peintes 
fupérieurement. Le prix deta fouferiptipn 
pour celles-ci eft de 12 !ivu-s nar c.dv.rr 
qu’on payera d'avance jufqu’au dernier 
qui fera diftribuë gratis. Le,premier cahier 
pe paraîtra qu’au mois de Janvier ,1780. 

On peut s'adrefletpour fe procurer cet 
ouvrage, à ÎVfM.Î)idot, Debure & Belin> 
libraires à Paris ; & au fieur Bazan, Mar¬ 
chand d’Eftampes, rue & Hôtel Serpente. 

S’il eft permis de dire fon avis fur la 
gravure de la jufquiame noire qu’on 
donné, pour exemple 


peut être ll’une très- grande utilité pour 
le public; d’ailleurs la modicité du prix 
invite à en faire l’acquifition. 


détalué^ 0 u nH^-avail"cori ffdérable 1 fur lés- •' 
vertus de farman 

coh tiendra IV des obfervations fur^a 
cure de plufieurs maladies, ( telles que 
dilférens maux de nerfs ,i‘éptlepfiemeroe,, 
des maux de dents, d’oreille, desfordifM, 
des crampes, des^humatifmes,dés èxoftbs' 
fes ; J dps goitres, des engelures &c.) opéi- 
; rée par Met de l’aimantn 0 . desrecher- 
Ches-fur les canfcs qui ont retardé les pro- . 
grès de la Médecine force remede;3°.ies. 
méthodes ou procédés les plus convena¬ 
bles pour aimanter les pièces d’acier.ap- 
plicables au corps humain, en en don¬ 
nant de plus sûrs que ceux que contrent 
le Traité des amans du? Rtvoire,; 4°.}es 
•figures dimenfiohs'dcs différentes, pie-, 
ces, fuivant les parties auxquelles on 
•doives appliquer; te choix de ïâdér 

fuivant leur grofleur; fi®, des confeils for 

eamionf V ^reidl^foîidés foSflioê 

théorie; ^Srélexfons fuite maniefe 
•d’agir de ce remede>8v. l’indication des 
maladies dans lefquelles il convient ; en- 


îufion dans l’enfemble. Quoique cètte fl mâfadies dans lefquelles il convient; en- 
plante foit gravée avec foin, il faut, pour fin 1‘expofition de Tes effets, appliqué efc 
aiûfi dise, la connoare pour la reconnoi- {g térieurcmcnt ou pris intérieurement. 
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GAZETTE DE SANTÉ, 


.'Avis furies Mémoires à confulter & 

. ' conjultations , par les Rédacteurs 
de la Gazette de Santé* 
^Quelque envie qiie nous ayons eu d’of- 

naî, celle de pouvoir confulter fur fon 
état & d’avoir des réponfes promptes des 
perfonnes de l’Art j il en a réfulté plu- 
■ fleurs iriconvéniens qui rendent ces fortes 
de confultations, pour ainfi dire nulles 
pour le public. 

‘ C’eft i°.^la quantité des mémoires à. 

de la plupart de ceux qui ont reçu des 
réponfes à ces mémoires & dont oirignore 
abfolument l’ufage fructueux ou infruc¬ 
tueux , ce qui prive le lefteur de l’inf- 

tta tflXuw AuWrs°<ls’ces mémo?r«°de 
garder l’anonime , ce qui a fait dire, très- 
humainement à quelques bons efprits, 
que la plupart étoient fuppof&i 40. enfin 
1 ennui que lalecture de pareils mémoires 
peut caufer à certains leéteurs. 

Pour toutes ces raiforts, nous nous trou- : 


inedes propofés. On verra dans la fuite le 
parti qu’on doit prendre à cet égard. 
Quant aux mémoires à confulter qui 
nous reftent; pour répondre à la confiance 
du public, nous allons en donner un 
extrait avec, l’indication des perfonnes 


Réponfe à M. Mallet. 

M. Mallet, Médecin très-diftingué à 
Belley dans le Bugey, demande des avis 
fur l’état d’un malade âgé de $z ans 8c 
goutteux depuis longtems, qui a fait 
ufage pendant 6 à 8 mois du tama tenant 
en diifolution la réfîne de gayac, c’eft-à- 
dire du taffia dit antigoutte. Ce remede l’a 
fait uriner , cracher & a fait ceffer un 
peu les accès de fa maladie. Mais il fe 
trouve aujourd’hui attaqué, furtout la 
nuit, d’oppreflion aflez violente précédée 
d’un court aifoupiffement & accompa¬ 


gnée d’une légère douleur aux fauflës 
côtes du côté gauche. Les pieds font 
oedémateux ainfi que les jambes. Les la- 
vemens & la marmelade de cafife , de 
manne & d’huile d’amandes douces ont 
produit quelques felles cbpieufes de ma¬ 
tières vifqueufes & glaireufes. Les fyna- 
pifmesappliqués auxpieds n’ont rien pro¬ 
duit. Mais les véficatoires aux deux jam- 
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JL ë fécond volume , qui parut en if6t > 
contient des recherches fur les caules 
dû fcôrbut de mer, parnii léfquèllcs ori 
affigne l’ufage des vaiifeaux de cuivre,. 
par J. Travis; ( cette-Opinion fe trouvé 
refutée dans le même volume par Ram- 


vèlles obfervations fur la guérifon du te- 
tàhbs avec l’opium, par les DD. Macau- 
îav & 'White} d’autres desDD.'Hunter & 
. fur le traitement dés anévrif- 


t, fur le traitement dés anévrif- 
;s recherches par Thompfon & 
fur la maniéré de réduire les lu- 
de l’humerus ; une obferVatiürt 
• ' ' TT *-un Médecin 


de Tèpopge fpr les,parties après l’amputa¬ 
tion ; une obfervation fur une hydropifie 
guérie principalement par l’ufage des 
émétiques ; un exemple de euériion des 
afearides par Tinjettion de la fumee de 
tabac, par Turner ; plufieursobfervations 
fur l’ufage des véficatoires appliqués avec 
! fuccès lur l’os .façrum, dans lcicas d’in r 
continence d’urine & de paralyfie des ex¬ 
trémités- inférieures, par Thom. Dickfon. 

Le troifieme volume, qui parut em 7<»7-» 
renferme 3 6 articles qui ont pour objet •.» 
i°. la description d’une rdefeente de ma¬ 
trice & de veffie conteiiant. un calcul, 
par tji. 'White * *>. uné obtention:fur 
une plume.d’oie avaléç &i arrêtée'dans 
l’œfophage d’on elle fut tirée au moÿen 
d’une baleine au bout de laquelle on avoir 
fixé une éponge, par le^D. Cleghorns 
50. la defeription de deux anevrilmes de 
l’aorte , par Bayfort; 40. une fradure de 
côte avec empnyleme fur plufieurs par¬ 
ties du corps, par G.. Leake, Chirurg. 
( on’y. a joint une lettre- du : Doft. Hux- 
hamfur les emphy femesd^caufe interne;) 
j°. l’avantage de faire refpirer un air frais 
aux. malade? dans la pet.vérole, par Per- 
kins, Chirurgien ; 6°. l’hiftoire d’un fœ¬ 
tus trouvé hors de la matrice, par Kelly ; 
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corps folide qui perd prb grains de 
Ton poids dans l’eau diftillée, en perd 
970 dans le lait de chèvres 976 dans le 
lait de jument, p8o dans celui de vache, 
p8<$ dans celui de brebis, 989dans celui 
de femme & looodans celui d anefle, & 
qu’ainfi, à taifondu poids, le lait d anefle 
eft celui qui fe rapproche le plus du lait 
de femme & le lait dè chevrè celui qui 
s en éloigne davantage. 

Quant aux parties conftitutives du lait ; 
d’après un examen chymique très- 
exaét, deux livres de lait de femme 
donnent une once & demi de crème, 
flx gros de beurre léger, demi - once 
de tramage fort tendre , ( c’eft ainfî, 
qu’il appelle celui qui fe fepare difficile¬ 
ment du £fetlt-lait) 10 gros de férofité ' 
cpaiflie, le refte en. eau. Àinli, fes pria- ‘ 
ctpes font dans la proportion fuivànte s » 
fur 45 parties d’eau, il y en a une&un je. 
de partie bufcyreufe, une departieicaféeû- 
fe, i & un je. de parties embaralfées 
dans la férofité, & j de parties fol ides. La 
mêmeiquantité de lait d-âneïTe’donne 3 
gros de crème;, prefque point.de beurre, 
3. gros de fromage tendre , une once & 
demie de parties épaiflîes dans le petit- 
lait, & le refte en eau. Celui de jument 
donne 3 gros de crème, comme ke.pré- 
cédent, preique point de beurre, 17 gros 
départie caféeufe & p gros de pàrties'fo- 
lides provenant de la férofité. Celui:dé 
chevre donne une once de crème, 3 gros 
de beurre, 3 onc. & g gros de fromage & 
6. gros de réfidu provenant de la férofité. 
Celui de brebis donne 2 onces de crème, 
une once 8 c 6, gros de beurre tendre, 4 
onces de fromage très-ferme & 6 gros de 
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GAZETTE DE SANTÉ, 



-.«-té vertu devient un peu fufpeéle lorl- 
: qu’on l’affocie au vin , dont perforine 
ne révoqué en doute les effets On attri¬ 
bue encore d’autres propriétés à cette J 
plante. Ray la recommande ^infufée 

bourrache , à laquelle on l’a fubftitue 
quelquefois. Ces plantes contiennent des 
fels enveloppés dans un mucilage qui 
leur donnent différentes propriétés. Dans 
la pratiqué dé la Médecine, on obferve' 
cqnftamment que la bourrache &labu- 
gloffe rétablirent la^ transpiration & 

urines , facilitent l’expeétoration ou plu¬ 
tôt font toiiffer. On ne peut attribuer 
ces différentes qualités qu’aux fels tout 
formés qu’on en retire & dont lé muci¬ 
lage modéré les effets. 

On a .obferve qu’elles contiennent ainlï 
que la pariétaire, lorfqu’elles font jeunes, 
un fel vitriolique à bafe terreufe & du 


nitre -, du fel marin & du ta— -, 

lorfqu’elles font dans leur parfaite matu¬ 
rité. L’exiftènce de ccs différens fels eft 
relative, outre l’âge de la plante, au* 
terreins qui les produifent. C’eft fur- 
tout dans les rerreins gras & bien fumés» 
tels que les terres des jardins , que ces 
plantes contiennent les fels dont on parle. 
Npus invitons les jeunes Praticiens a faire 
attention aux différens états de ces végé¬ 
taux, lorfqu’on les prefcrit pour l’ufage 
des maladies. 

De Paris. 

l’Art, nous ont fait le reproche de ne 
point parler des différentes recettesqu’on 
publie pour plufieurs maladies , comme 
pour la rage , pour la dylfenterie, &cs 
d’avoir paffé fous fïlence l’avanture mal- 
heureufe deNarbonne, les miracles opérés 


des fuperfœtations dont on offre de tous 
côtés des exemples. Nous croyons de- 

les inepties confignées dans certains pa- 
qif’on^annonce pour diverfes maladies. 

ta'iXffifence pour des maux qui 
exigent un- traitement méthodique. Ne 
feroic - on pas coupable envers le put 
















































fol té aucun de ces principes ni 
rience. Je ne parle point du gar 
dont on s’eftfervi, en dernier lie-' 


a emploiéc n’eft pas celle qu’il fa 
vre dans une maladie fèmblable. 

J’crliiadc de mtc vérité- , je . 

pai uniquement des moyens de diffiper 


l’inflammation & , 0 ._. 

de l’ulcere. Dès le fécond jour , je 
m’apperçus que l’inflammation avoir 
-in peu diminué & 'que'l’ulcère n’avoit 
as fait de progrès.'Je c 


pas'fait de progrès.'Je crus que îc : mal 
etoit fufceptible d’une terminaifon heu- 
reufe. J’étois fondé à le croire fur l’effet 
avantageux des premiers feçours em¬ 
ployés j fur ce que les bords de l’ulcere, 

< fuite d’un phlegmon) n’étoient ni càlv 
deux, ni renverlés ; fur la nature du pus 
qui en fortoit & qui étoit de bonne qua¬ 
lité 5 enfin fur ce que les fondions d’ail¬ 
leurs n’étoient pas dérangées & qu’il n’y 
avoit point de hevre. Le malade fut tou¬ 
jours de mieux en mieux. J’efpere don¬ 
ner dans une autre oceafion le détail du 
traitement de ce malade. 

Mais avant de finir, je ne peux me 
difpenfer de faire part au public d’une 
'©bfervàtion fur les effets dangereux de 
l’application du plomb fur une fille de 
x8-ans, qui en fut la viétime. 

Cette jeune perfonne avoit une éhffure 
au genou. Un Chirurgien y appliqua def- 
fus de l’extrait de faturne. Le lendemain, 
: fenflure ayant gagné la cuifle, il lui ap¬ 
pliqua du même extrait fur la cuifle. En- ' 
fin comme l’enflure fît toujours des pro¬ 
grès & s’étendit ; il parcourut fucceffivé- 
ment avec l’eau de Goulard prefque tou- 
extérieures du corps de 




Notice des Livres deMéd. &c. publi: 

chez l’Étranger , depuis 1774. 

Suite de l'extrait de la colkmon dt 
de Strajbc 
9°. J.?. Bon av eu Tt 
tatio de jalappa. 

.t de la belle-de-_, v .-. 

lappa Lin. ) dansJa forêt de Serhmerwald 

S rès de Colmar, en Alface , paroît avoir 
on né lieu au travail & aux recherches# 
de l’Auteur. Tout ce qui concerne cette 
plante; fon pays natal qui eft l’Amérique 
méridien, ou plutôt la nouvelle Efpagne 
d’où elle a été portée en Europ e ; fon ca- 
ra&ere générique & Spécifique j la .ma¬ 
niéré dont on prépare la racine pour 
fon ufage en Médecine ; les fraudes qu’on 
commet dans le commerce pour l’imiter j 
les produits chymiques de celle d’Amé¬ 
rique , comparés avec ceux de la belle* 
de - nuit qu’on cultive dans nos jardins 8c 
celle qu’on trouve dans les bois, enfin 
fes diverfes préparations & l’expofition 
des maladies dans lefqudles elle con- 

dans cette diflertation curieufe , intérêt 
fante & qui laiffe très-peu à dëfirer fut' 


. io°. J. Hbrrmauu DifTertatio inaugurais 
de rofa. vjÇa. 

Après quelques généralités fur la vertu, 
des rofes & de l’huile eflentielle. qu’on 
en retire ; l’Auteur en expofe ai efpeces 
qui font les principales & qu’il décrit 

fuite quelles font celles qui font douées 
d'une vertu aftringente, ou laxative ? par- 


_ r _leur a attri¬ 
buées; Cette diflertation eft marquée an- 
bon coin; la partie Botanique furtout y 
eft très-bien traitée; mais nous- aurions- 
défiré que l’Auteur fe fût attaché à faire 
connaître le principe d’où dépendra pro¬ 
priété qu’ont certaines rofes de purger 8c 
quel pourroit être le diflblvantde■ce‘pri•’ 
cipe ,1e- moyen dé l’éxtr " ‘ 

voie de parvenir à l’art, t... 
de purger agréablement, i 
Ito. G'. F. ST.BIUAXBYER Dijfértatio- de ' 
rulïa tïntiornm. ij6z, 

L’Auteur apres avoir déterminé I’cC* 
lâl P ece & plante .qu’on -appelle garance, 
& fait connoître fa culture ; fon ufage dan* 
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celles de MM Duhamel, Guettàrd&c , 
fur les propriétés qu'a la garance, ainfî 
que quelques autres rubiacées & croifettes 
de rougir les os des animaux. 

12.0. P. H. Bender Differtatio de cofme r 

Tout ce qui a rapport aux fards en gé¬ 
néral , à l’application à ja peau foit des 


pies, le danger de 1 application de cer¬ 
tains. Cette ûiflèrtatior. eft très-intérêt 
fante & curieufe. Nous avons regretté de 
ne pas y trouver des détails fur le faffra- 
num ou rouge végétal qui eft le plus en 
triage aujourd’hui & qu’on tire des éta- 


Âprès une defeription anatomique très- 
étendue & très-exaéle de la peau, comme 
fïege des affeélions dont l’Auteur parle, 
on expofe plufieurs exemples de maladies 
de peau, comme gales, dartres &c, gué¬ 
ries par l’ulàge du fublimé-corrofif. 

140. Al. J. Dvttel Differtatio de corpore 
gmmefo.iyfy. , 

S il y a une diflertation qui par 1 ordre, 
la clarté, le favoir, l’exaiftitude des pro¬ 
cédés &c, mérite l’accueil & le fuffrage 
des Savans , c’eft celle de Moniteur 
Düttel, fur le principe gommeux des 
plantes. Il s’en faut bien que la recher¬ 
che de ce principe & de fa nature foit lé 
feul objet de fon travail; toutes les par¬ 


te de là maniéré la 

•^L’eâuTlàSïïe*, le fol & l’huile étant 
les principes conftitutifs des plantes; 
c’eft de cette fource, c’eft - à - dire de la 


combinés forment les huiles ejfentielles 
fluides, fi elles font chargées d’un peu 
d’eau & du priheipe odorant de la 
plante ; du camphre , fi, privées d’eau , 
elles font affociées avec fuffifante quantité 
d’acide; an fel volatil huileux fee , fi elles 
ne contiennent qu’ünè très - petite por¬ 
tion d acide; du mucilage, lorlque l’huile 

lées & liées avec l’eau & l’acide ; les 
gommes, lorfquece mucilage eft foc; du 
/ucwjorfque l’aciieéft très-chargé d’huile.; 
une huile épaiffe ou inodore , lorfqué Thuilé; 
effentielle fe mêle à une certaine portion 
de mucilage; la cite., lorfque l'acide fe 
joint à cette huile épaiffe en fuffifante- 
quantité pour la coaguler; du leurre, lorf¬ 
que dans le même mélange, l’acide te 
trouvé très-chargé d’eau. On obtient en 1 -, 
fin par l’Art un extrait gommeux ou plutôt 
aqueux, lorfqu’après avoir dépouillé par 
l’efprit-de-vin la plante de certaines par¬ 
ties, il refte un mélange d’acide, d’huile 
de mucilage & de terre. 

Toutes ces proportions fe trouvent 


fur le corps gon 


.. fujet foit pat 

xcelîente diflertation. 




i<°. J. R. Sÿiblmann G* J. X. E. F.’ 
Lachaussb Hiftoria acacice officinalis. 1768, 
L’Auteur, après avoir rapporté la plante 
à la clafte qui lui convient & examiné les 
différentes préparations qui rèfultent dés 
diverfes parties du prunellier, du fruit & 
des fleurs, confidérc fes ufagès dans lès 
Arts & la Médecine, & conclut qu’on peut 
bannir de cette derniere le prunellier ainÇ 
que toutes fes préparations. 

La fin à l’ordinaire prochain, 


On prie tous ceux qui auront quelque obfervàtion de Médecine, ou quelque ckofe de i 
à faire inférer dans cette Galette , d’adrejfes leurs lettres G* leurs paquets, francs 1 
* 1 :t ' * cÀeç lequel on s’abonne. Le prix de T/. 
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du chocolat, 8c il ejldpréfumer, difoit-il, X rieurs par l’ouverture du cadavre, que le* 
- n '-':e de confultation , que || parens m’accorderent. On y procéda 24 
1 heures après ,enpréfence des Chirurgiens 
1 de quelques autres perfonnes du lieu. 
On trouva dans la cavité de l’eftomac 
n peu de bile érugineufe, tirant fur le 
loir. Les vaiffeaux gaftriques, principa- 

»nt 1* milieu & l a grandes 


e efpece de confultati 
9 chofes ainfi prefcrites av 
s contribueront beaucoup 


vum... ........ . 

a déjà pris contribueront 
fait rétablijfment. 

Cependant, huit ou dix jours après, 

3 heures après fon dîner, ayant mangé 
e cette elpece de cérifes qu'on nomme 
bigarraux , cerafus major Jruâlu niagno , 
cordato , Raii hift. ; il lui prit une colique 
d’eftomac affez forte. Son pouls étoit 
éteint, le vifage très-pâle, les 
tés froides ; il faifoit de violens 




efforts pour vomir, il vomit même des 
cerifes telles qu’il les avoit mangées % 
ou 6 heures auparavant. 11 éprouvoir 
une irritation violente vers l’orifice car¬ 
diaque, une forte douleur grayative fur 
la poitrine & une gêne dans la refpira- 
tion. Je lui fis avaler de l’eau tiede en 
abondance pour faciliter le vomiffement; 
il rendit encore des cerifes 8c quelques 
parcellesd’alimens non digérés. 

Le pouls à peine fenfible^là froideur 
des extrémités, la grande pâleur du vi¬ 
fage contre-indiquoient la faignée. L’ir- 
fritation violente, la tenfion douloureufe 
de la région épigaftrique & principale¬ 
ment vers l’hypocondre gauche profcri- 
voient également l’émétique. Lcslave- 
mens âcres & irritans, l’odeut du vinai¬ 
gre , ainfi que d’autres odeurs fortes ,1’af- 
- perfion d’eau froide au vifage , les fric¬ 
tions de vinaigre fur les tempes, furies 
poignets , furent alternativement emr 
ployés pour- tâcher de relever les forces 
qui s’abattoient de, plus en plus. Néan- 
mois l’irritation continuoit, ce qui me fit 
porter le prognofiic le plus fâcheux. Les 
potions huileufes , les lavemens de même 
•naturefurent adminiftres. Le malade ne 
vomiffoit plus que le liquide qu’il prenoit. 

Un inftant apres, l’agitation & l’inquié¬ 
tude augmentent, fans que le pouls fe 

• releve j la voix eft prefque éteinte; il 
rend quelques crachats écumeux; la diffi¬ 
culté de refpirer devient plus grande, 

& il eft comme prêt à fuffoquer. En effet, 
furvit-il à peine un quart - d’heure à ce 

^dernier état, qui étoit marqué comme 
. on voit, avec toutlecaradere du catharre 
fuffoquant produit par l’engçrgementdes 
bronches. L’écume fortoit par la bouche. 

quarts d’heures. 

• Surpris d’un événement fi funefte & 
ignorant la conduite qu’avoit tenu ce fu- .m. 
jet, je voulus m’affurer des défordresinté- X 


noirâtre. Les tuniques .. ... 

avoienr acquis plus d’épaiffeur qu 
Tétât naturel ; auffi étoient - elles oans 
un état de phlogofe confidérable. La» 
rate étoit ffyuirreule. A la partie moyenne 
du grand lobe du foieon appercevoit 
une portion de trois pouces environ de 
circonférence, molaffe & de couleur bla¬ 
farde où l’impreflîon du doigt reftoit- 
Tous les autres vifeeres du bas - ventre 

La poitrine offrit tout le médiaftin» 
phlogofé; les poulmons entièrement 
gorgjs, les bronches & même la tran¬ 
chée artere farcis d’une matière mu- 
queufe. Les ventricules du cœur, ainfi 
que fes oreillettes, ne préfentoient rien- 
de particulier. A un pouce environ de la> 
naiffance de l’aorte, on trouva une con-, 
crétion lymphatique affez confidérablei 
Tels étoient les défordres intérieurs; je: 
jugeai inutile l’infpeétion du cerveau 8c 


- - préfomptueufe des Empiriques , 

êtres infenfibles aux malheurs ^dont ils 

cher ce qu’ils font & de paroître ce qu’ils 
ne font pas, de donner à l’ignorance l’air 
| dufavoir & à. la cupidité les traits du zele. 

• Ils finiffent par moiffonner au milieu des 
h larmes qu'ils font répandre. Puiffent des 
êtres pareils rentrer dans les ombres de 
la nuit! C’eft le vœu général , c’eft le 
mien ,c’eft le plus cher de ceux que forme 
l’hnmanité. 


Ville de$. Paul-trois-Châteaux. 
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juCqt/îTa fin &.b 
ibre de^Soufcrîp^et 


'•hipwmw m »i«i Novembre. Si le 
nombre de$ Soufcripreurs eft alors affez 
grand, l’ouvrage entier fcfa imprime 
dans le.courant de Janvier prochain. 
On ne fepropore.de faire tirer du’énvi- 
ron cent exemplaires au - delà de. la,. 
foufcriptïôn,,& peut-être moins». 

Les Soufcripteurs s’adrefferont à l’Au-, 
teur, M. $jùay , Doéîeur en Médecine , Or 
Carrefpondant de l’Académie Roy. _ des Scienr 
ces de Montpellier Oc, à l’ancien College, 
des Tréforiers , place Sorbonne, à Paris . 

LIVRES NOUVEAUX., 
Séance publique tenue par, la Tàcuïté de. 
Médecine en l’Ünivérfité de. Paris, dans les 
Ecoles ffîftifitiresâe'làÇorjlipnnè'.rlçjQ. No- 
■ vembre 1778.' A Paris ,'c^ez'QuïlUü', Jmp- 
Lib.de la Faculté de IWéd. <ÿe Paris, ruç 
du Fouare. 1779» in-4.0. de iii pag. 

Ce volume contient le difeours pro7 
nohcé, lors de la féance publique, par 
M. Dés-Effartz, Doyen de la Faculté 

proclamation A " ««*• •nwMwd*’ fw»r ' ft 11 

M. Cuvillier’; 
des femmes 

Malouin, Patftiot, tjarmer, & JBoutigny 
des Préaux, D. R. par M. Des - Effartz j 
celui de M. B. de Jufiieu par M. Lepreux ; 
des refléxiôns fur quelques préparations 
chymiques appliquées’a l’ufage de' là' 
Médecine , par M..Majault ; dès réflexion^’ 
fur les phénomènes qu’a préfentés le ca¬ 
davre du fiéur de la Motté, empoifonnê 
par Defrucs, furie procès-verbal qui en 
a été dreffé J & fur les effets de quelques 
poifons. par M. Salliri,' D. R. & Profef- 
feur défîgné des écoles 5 des obfervàtions 


dé vert - de - gris < 
es Médecins de Mo 

j __ ^----léutr du cancer , par 

M- Solier 4 e 4*. Romillais, D. R. 

Nous reviendrons fur cet ouvrage & 
nous donnerons une idée des articles qui 
lecompofent. 


s w‘. & ré "Ut&n *» 

. „ . .ih(Jës,dt Strajlourg., 

ur. J. Jîl Spielm ann (r M. F. Bossa 
Examen acidi pinguis. 1778. 

Le travail torla chaux de J. F. Meyer, 
Apothicaire d'Oibabtnck, a donné lieu à 
cette düTertation. Les Auteurs , aurès 
avoir ioué le zele, le génie, la boond 
foi,les connoilfances&c deceïhatma-i 
créa, dilènt que malgré Ton amour pour le 
vrar& la rigueur qu’il a apportée dans fes 
expenences, il a pris quelquefois l’ombre 
pour la réalité, & que l’envie de former 
un fyftême lui a fait prendre quelquefois 
- les fruits de fon imagination pour des ' 
effets de la nature, enfin qu’il a donné,» 
pour vrai ce qui n’étoit qu‘hypothétique* : ‘ 
Sans s’arrêter,par exemple, à l’hypo- 
thefe qui fuppofe l’exiftençe de, l’acide 
gras ( acidumpingué ) dans d’air, dans la 
matière éle&rique, leprincipedes.pierres, 
le phlogiftique, les verres &c, les Au¬ 
teurs, expofent la doétrine de Meyer fur 
le principe cauftique ou a.cide gras, & 
l’application en. général due ce Chymifte 
en fait. Son exifténee d'abord leurparoît 
fufpeéte / & fon application téméraire. , ’ 
On recherche après, fi le principe•çaùft 
tique qui exifte- dans la chaux vive eft 
acide? On rapporte plufieursraifons qui. 
prouvent qu’il ne J’eft pas ; enfinon dér 

On examineenfuite.fi Meyera prouvé 
que ce principe cauftique. fut gras. Les 
•preuves rapportées, ne. paroiffent pas 
condluantes, & jonr.foudenrq^U jffi# 
point gras. Enfin on .détermine ce que 
•c-éft que ce principe cauftique de la. 


lumière pour rendre raifon des 
phénomènes chymiques qu’on prétend 
expliquer par ce moyen, & que celle da 
Stahl fur le principe falin & fur lé phlo* 
giftique eft préférable. ' ' • 


, ipib. rue des Cordeliers , chçg lequel on s’abonne , Le r , ** „„ , 
l’an née , efl de$ liy,. izfois , port franc par toutlè Royaume. 
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vre y par la Société Royale de Médecine » 
le 1 z Oâobre ijyg , 6* publiées par ordre 
du, Gouvernement , fur la nature le trai¬ 
tement de la Dysenterie épidémique qu\ 


fur toutes , ces prétendues vertus attri- 1 
1)uécs à certaines plantes d’éclaircir la ; 
vue. La femencede fefeli de Màrfeiïlé eft • 
àrpeU'près comme celle de plufieurs au¬ 
tres ombellées. Leur enveloppe contient 
ordinairement une huilearomatique mê¬ 
lée à un principe âcre & quelquefois 
amer qui les rendcarmiriatives, c'eft-à- j 
4ire propresà faciliter le dégagement de 

fon éruption hors du corpsJ Ainfi, à la 
Tjgueur les femences d’anis, de fœnouil 
&c , devroient être réputées plutôt com¬ 
me des femences vénteufes que carmina- 


de calamité, les perfonnes de l'Art défi- 
gnées fpécialement pour porter du fecours 
au peuple, donnaflènt une preuve de leur 
zele en faveur des malheureux atteints 
de la maladie régnante. C’eft .cequ’a fait 
la Société en indiquant les fecours qui lui 
ont ^paru les plus efficaces dans cette cir- 

Le mémoire qui vient d’être rédigé 
à ce fujet contient"d’abord plufieurs re¬ 
marques & réflexions fur la nécëfiné de 
diftinguer les différentes eipeces de dyf- 
fenterie, fur les principaux fignes qui les 
cara&érifent & fur la nature de la coufti- 


terie, font celle de la plus grande in¬ 
flammation & celle de la plus grande pu¬ 
tridité. Elles deviennent principalement 
l’objet des réflexions confignées dans ce 
mémoire & font en partie, comme on 
le dit ,1e réfultat & le rapprochement de 


qu’elle eft très-agréable, pafle pour avoir || 
des propriétés précieufes. 
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S, LXXXI. 

m le Cerfeuil. 

h/ILppoSITVM cai 



Quand fur l'endroit malade on 
Il n’en eft pas du cerfeuil, comme de 
bien d’autres plantes auxquelles on a 
attribué fans fondement une infinité dé 
vertus. Ce n’eft pas qu’il n’yait beaucoup 
d*exceptions à faire au fujet de celles 
qu’on accorde au cerfeuil. Il n’a pas la 
propriété >, par exemple de guérir les 
cancers, comme dh le dit ici. Mais com¬ 
me on abufe de tout en Médecine, prin¬ 
cipalement des termes,on a pris Iesen- 
gorgemens laiteux du fein qui fe diflï- 
pent facilement, foitparlescataplafmes 
de cerfeuil, foit par.celui de mie de pain, 
pour des cancers , & de-là l’origit * 
cette vertu imaginaire attribuée à ..... 
plante. Qn ne peut lui contefter là pro¬ 
priété d‘être réfolutive appliquée fur cer¬ 
taines tumeurs . 'As apéritive dans quel- 


tifr 5 & comme (on principe aromatique 1 
■" eft très-agréable, il arrive qu’elle efi ra¬ 
rement oubliée. On doit obferver en- 
core que cett*. plante- n’a pas befoin 1 
d une forte ébullition pour agir efficace¬ 
ment. Une fimple infufion luffit, ainfi 
qu’une pincée de la plante pour les bouibj 

De Dijon , le zq Octobre. 

« La petite verole eft contagieufëi 
perfonne n’en fauroit douter. En la fe- 
queftrant, on diminue néceflairemeui le 
le nombre de Tes viélimés. Le droit que 
s’arrogeoient ici ceux qui en étoient af¬ 
fres, de porter partout la maladie ou 
la mort, méritoit d’être féverement re¬ 
primé. Auflî la Chambre du'Confeil & 
de Police de cette Ville, vient-elle de 
faire paroitre une ordonnance qui déffend 
aux malades fous des peines rigoureufesde 
iortir pendant tout le tems ou ils peuvent 
communiquer la petite verole, & pour 
en alîurer davantage l’exécution, if a été 
arrêté que ce Reglement, daté du ay fep- 
, tembre dernier, feroit public tous les ans 
au mois de Mars. On efpere par-là rendre 
la maladie plus rare, feuftraire à fes at¬ 
teintes riombre de citoyens, & procurer 
attribuéé°à cettè \ déformais à tous ceux.qui la craignent là 
' 1 lafacilité de fe trouver dans ks rues, dans 

les places publiques, dans les lieux les 
plus fréqüèncés de la Ville. , 

nité & defageflé aufquels qn -- . 
























• dent d’une cranfpiration fupprimée , X pofer. ) On trouve dans cet écrit qu 
-. - * il donc que les |k| le fièclepaffé,un Chirurgien d'Angle 


moyens qui paroiffent les plusprop'resà 
l’intercepter , tels que les bains froids, 

Ses choies froidesT foient précifement 
ceux dont on retire le plus d’avantages, 
du moins en apparence dans cette mala- 
• die ? Gomment arrive-t-il encore que la 
chaleur qui femble faite pour rétablir la 
tranfpiration, foit infupportable à la plu¬ 
part des malades, & redouble même 
leurs maux, qu’ils fe trouvent plus mal 
en étéquen hyver? &c. Nous avouons 
notre embarras à cet égard, dans l’hy- 
pothèfe de l’Auteur. Nous croyons bien 
que l’inégalité de la tranfpiration , les 
variations de l’air, la variété & la mul¬ 
tiplicité des alimens , leur fuperflu & 
les indigeftions qui çn réfultent, peuvent 
augmenter le mal-atfe que ces fortes de 
malades éprouvent, mais nous avons de 
ta peine à nous perfuader que ce qui au- 
"~“nte fenfiblement un état fâcheux 
le principe exifte déjà dans les hu- 

_:s, puiffe être réputé pour.caufe de la 

maladie. Du refte nous pouvons nous 
tromper ; car qui eft-ce qui ne le trompe 


SS 


pas en Médecine? 


Not.ce des Livres deMéd.&c. publias 
chez l’Étranger , depuis i774- 
Practicai ejfîtys on Medical fubjetis by 
a meniber of the royal College of London and 
Edinburgh , c. à. d Effais de pratique fur 
plufieués Jujets de Médecine, par un Membre 
du College des Médecins de Londres G* d‘E. 
dimbourg. A Londres. 1774. de 112 

^ 1 / Auteur anonyme débute par un dis¬ 
cours fur l’efficacité la fureté de l’u- 
fage de certains poifons dans la pratique 
- de la Médecine. Il rapporte l’exemple 
d’une femme qui ayant voulu fe doner la 
mort avec du fublimé-corrofîf, n’y réuffit 
/ pas, mais fe trouva guérie par ce moyen 
d’une gale vénérienne. Il affure, d’après 
fa propre expérience , que les alkalis- 
fîxes font le eontre-poifon du fublimé. 
( On fait que c’eft un moyen de le décom- 


rement le fublimé-corrofif^dans les ma» 
ladies vénériennes , & l’Auteur nous 
apprend que dès 1748 il le donne en pi. 
Iules, c. à. d. en fubftance. Il croit néan¬ 
moins que la meilleure méthode de le 
prefcrire eft de Paffocier à uOe décoétioiï 
de falfepareille & de bois gent :1 ' ' 

me^ereum Lin. ) & qu’il eon 
furtout dans les affections ex«,.v.,vincn. w .A 
chroniques & humides. Dans les 
le fuçcès n’eft pas le 
dans les ulcérés, les fciatiques&. 

►porte enfuite les effais qu’il a fait 


’il convient alors 


exanthèmes fe 


, félon lui > 
rapporte enfuite lesef?a.„ ,« llw 

_ plufieurs maladies avec l’eau diftil* . 

Iée des feuilles du laurier cerife ( lauroce- 
rafus ) avec la belladone, la digitale pour» 
preufe &r la ciguë. J 

Il réfulte de ces épreuves, que l’eau 
diftillée du laurier cerife eft unpuiffant 
réfohitif qu’il a donné graduellement de¬ 
puis 30 jufqu’àdo gouttes dans les mala¬ 
dies inflammatoires > furtout dans celles , 
où la partie lymphatique du fang eft très* 
épaiffie, comme lorfque le fang eft très 1 - 
coëneux. Il préféré l’infufion des feuilles . 
dans les obftruâions du foie, & il affine 
en avoir obfervé d’excclléns effets, ainfi 
que des cataplafmes faits avec ces feuilles 
& la farine. Il regarde la belladone com¬ 
me uri antifpafmodique & un réfolutif 


la langue, mats dont on ne peut pas ti¬ 
rer d’ailleurs de grands avantages. 

Quant à la digitale, que les Empiriques 
emploient quelquefois avec fuccèsdans les 
ulcérés de mauvaife qualité ; il dit qu’elle 
réuffit dans le vice fcrophuleux | mais 
qu’elle nuit beaucoup par fa qualité draf 




tique, lorfqu’on 

furtout dans îa goutte vague. Le refte 
de l’ouvrage a pour obiet l’ufage’d’une 
leffive (emblable à celle des favonierspouï 
le calcul, & l’ouverture du-cadavre d’une- 
fille (ju’on avoit fauffement cru empoi- 


iignon , Lia. rue des Cordeliers , che ? lequel < 
’e, efl de$ liv. iz fols , port franc par tout le Roy a 


iDel lmp. de la Veuve BAL LARD & Fils, Imprimeurs du Roi , rue des Mathurins. 



( 183 ) 


WtX^r:f:r : v ? ■■ ^ 

ïii4 ? % lëj 4 1 

*j XXXX/0*X:>Ù<:«CXX<XXXxXXxXXXX.OO<XX*XXXX«XXXXxXX*il'xt!xX*XXX 


Année 1779. 
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I etrangers, âcres ou capables de les bleffer. 


relâchante, laxative eft dûe au principe 
iriucilagineux dont elle eft abondamment 
pourvue. C’eft une de celles qui rendent 
le plus de fervices à la Médecine & 
qu’on met le plus en ufage. Soit qu’on 
l’emplop intérieurement, foit en faye- 

.demi-bain, fomentations &c,elle rem¬ 
plit toujours les vues qu’on fe propofe & 
produit des effets avantageux i parce que 
les cas les plus ordinaires dans les mala- 


guide, on voit que c’eft le remede qu’elle 
employé. Ce n’eft qu'àja faveur d’une 


I enduit femblabîe. Dans tous les cas d’ir- 
j ritation ou cette,mucofité Vépuife ., il 
étoit naturel que l’Art y fuppleât par une 

Indépendamment des vertus reconnues 
à la mauve & aux autres émolliens dans 
une infinité de cas, il y en a un où ce 
fecours eft fouvent oublié & dans lequel 


dans l’ufage alors de faire mettre la par¬ 
tie (le pied ou le poignet) dans l’eau 
froide & d’y appliquer des fpiritueux. 
Cette méthode ne réuffit jamais & il en 
réfulte fouvent les plus grands maux. 
Comme la douleur dépend dans ce cas 
du tiraillement qu’ont fouffert les liga- 
mens capfulaires & de l’irritation de ces 


plantes émollientes. 

Aux Rédacteurs de la G ade Santé y 
fur une nouvelle manière de pré¬ 
parer Vhuile d'antimoine , par M. 
Perde IL, Médecin, à Laufanne, 
La préparation du beurre d'antimoine 
$■ eft-devenue redoutable par les fréquent 





































































































livres nouveaux. 

Letthe à MM. les Auteurs du Journal de 
Médecine , par M. t- esbuest , Confeiller du 
Roi .D.M.M. ancien Médecin des camps £> 
armées du Roi , &C. crc. A Clei mont-I er- 
rand, & à Paris, chez Didot le jeune, 
quai des Auguft. ira. in-ii. dc jj pag. 

Cette lettre eft faite pour fervir de ré- 
ponre aux obfervations de M. Çoufînet, 
far le Précis des eaux minérales £> médicinales 
de Chateldon , publié par M. Defbreft, qui 
- ont été inférées dans le Journal de Mé¬ 
decine du mois de Février. On y loue, 
on y juififie les eaux de Chateldon, qu’on 
njet même au-deflus de celles de Spa pour 
fes qualités. Cette défenfe nous a paru 
être dans l’ordre des chofes; chacun dé¬ 
fend fa caufe & fon terrein comme il peut. 


Notice des Livres deMéd. &c. publiés 
chez l’Étranger , depuis 1774. 

De angina polypoja five memlranacea, auc¬ 
un Chrijl. Fr. MlchaelisD. M. AGottin-, 
gue, chez la Veuve Àbr. Vàndenhoéck. 
1778 i/z-ii.de^ojMS.^ une courte 

préface qu’ayant eudeffeihd’écrire furie 
mérite des Arabes dans la Médecine , il 
avoit appris leur langue dès fonenfance& 
s’étoit livré à ce genre de travail,mais que 
la mort de fa fœur caufée par la mala¬ 
die dont ü traite , ainfi que les follicua- 

préSnt. n Lepub!icloitfavoirgréI l’Au¬ 
teur d’avoir renoncé à fa première idée 
& d'avoir écrit fur une maladie très-peu 
connue, très-dangereufe & qui méritoit 
un travail particulier. Nous croyons que 
nos leéteurs nous fauront auffi quelque 
gré de leur faire çonnoître avec un peu 
de détail un ouvrage auffi intereffant & 
auffi utile. ^ 

La maladie dont il eft queftion eft ce 
- mal de gorge particulier dont le.fiege eft 
à la trachée artere, qui a fait périr une in¬ 
finité d’enfans en Angleterre , en Alle¬ 
magne , en | Dannemarck &c , depuis 
quelques années, & que les Anglois où 
plutôt les Ecoffois de la partie orientale 
ont appelle croup 3 & ceux de la partie 
orientale chock ou fiuffing & les Suédois 
par un mot qui répond à ceux de — 1 ‘ 
Jlrangulatorius. Cette affe&ion in 


A II femble que depuis qu’on obferve les 
maladies avec un peu plus d’att ention 
prefque chaque fiecle eft marque par 
quelque fléau remarquable d un nou¬ 
veau genre. Dans le cinquième fiecle de 
l’erç chrétienne, yncpèfte dont le prin¬ 
cipal fymptôme étoitja pertede la vue,(e 
déclare en Afie 3 au commencement du 
6t. la pelle inguinaire ou à bubons; au 
milieu du même fiecle > la petite-vérole; 
dans le 10e. le mal des ardens ou feu St. 
Antoine; dans le 1 ie. cette pelle qui-lè 
manifeftoit par une puftule gangreneufe 
à la langue 3 vers le milieu du 13e. le feor- 
but 3 dans le 15e. la luette angloife U 1 « 
maladies vénériennes ; dans le 16e, Ja 
. fievre pourpreufe ou pétéchiale 3 dans le 
17e. le mal de gorge gangreneux & la 
fievre miliaire» enfin dans le iBe. le croup 
ou mal de gorge membraneux. 

M. Michaelis ayant pris pour mode e. 
de fon travail, le traité de Foterghil fur ie 
mal de gorge gangr. donne d’abord l’hjf- 
toire, la delcnption & les différens noms 
dé la maladie. On trouve qu’én Allema¬ 
gne Struve, en Italie Ghifi , en EcoUe 
Home, en Suede Wilcke, Rofen, Bœck 
& Salomon, en Dannemark Callifen &c, 
obfervent, à très - peu d’années d’inter¬ 
valle lés uns des autres, le même mal de¬ 
puis l’époque de 1735.Tous s’accordent fur 
la defoription & Ion caraétere qui offre 
conftamment, à peu de chofe près, les 
mêmes: phénomènes. 

Il n’attaque en general que les entans. 
D’abord ils deviennent trilles & taci¬ 
turnes , ont un peu plus de chaleur qu à 
l’ordinaire; leur langue devient blanche >. 
ils fe plaignent bientôt après d’une dou¬ 
leur obtulè à la trachée artere. Souvent 
il y a un peu de tumeur a la partie anté- 
heure du col qui répond à la trachee. Ils 
ont de la pente au fpmmeil, le vifage- 
animé, beaucoup de foif & de douleur à 
la tête. A ces fymptômçs, légers en appa¬ 
rence , fuccede une fievre catnarrale avec 
un pouls dur & fréquent, enchiffrene- 
ment , une petite toux conftamment 
Teche, difficulté derefpirer, d'abord lé¬ 
gère .enfuite très-grave & prefque fuffo- 
. lame, Sc un changement de voiK qui de¬ 
vient rauque & dont le fon très-difficile à 
décrire, reffembte, de 1 aveu de tous les 
Auteurs qui ont obfervé la maladie, au 
cri que rend une poule eftravée. Cotte 
raucité particulière eft regardée même 
comme le ligne pathognomonique Sc 











































•» lades, fymptômes que le mercure ne X 
»» guérit pas toujours , qu'il ne guérit «I 
*» qu’à là longue & que le plus Couvent il 
“empire,tels >que les douleurs oftéôcopes, 

' » les ulcérés malins, les chancres ron- 
“geurs de la verge j la gangrené de cette 
^partie, les pullules uleerëes& d’iin mau^ 

“ vais caractère &c, ne font plus de.pro^ 

“ grès après 3 ou 4 jours de 1’ufage con- ■ 
“svenable de ces plantes^ fans l’applica- 

^Nous convenons que fi l’expérience 
confirme urt jour ce que M.Mitté avance, 
il y a. très-peu de découvertes heureufes, 
en Médecine, qu’on puifle comparer à 
celle-ci. Mais pn a objeété à f Auteur 
que ce miracle étoit iricomprehenfible , 
qpe l!art d’identifier des qualités abfolu- 
ment inconciliables étoit encore inconnu 
& au-d’eflus du pouvoir humain î que 
pour perfuader cette nouveauté aux gens 
éflairés, il' ne fuflîfoit pas de produire 
une. lifte de plantes dont la vertu eft 
oppoféé 8dc ; que pour fervir & éclairer 
l’humanité, il falloit quelque chofe de 

Pl “ S ' AVIS. 

M.Steinacher, Apothicaire, rue Dau¬ 
phine, donne avis au public qu’il vieht 
de recevoir de la moufle d’Iflande que le 
Doéletir Collin a eu la bonté de choifir 


teux par les moyens propres à combattre 
l’état fébrile, difant que: la fievre doit- 
être confidérée comme l’inftruméntldont 
la nature fe fçrt pour vaincre la maladie 
Sec, prôpofej pour y remédier, un moyen f 
dont il exhalte fingulierement les vertus. 

Ce moyen confifte~dans l'ufage de.latein- 
ture volatile de. gomme de gayac (?) • 
qu’on mêle aux jaunes d’oeufs pour ia 
rendre plus mifcible à l’eau d ? orge qui ■ 
lui fere de véhicule.-On ajouté lur demi-' 
once dé-teinture, qui eftda dofe ordi¬ 
naire, autant de fyrOp de guimauve par- 
exemple, & trois onces d’eau d orgç. On. 
prend cette dofe foir & matin. L’Auteur 
aflure qu’en très-peu de jours;les douleurs 
les plus vives fe trouvent calmées. Ce - 
remede donne un peu plus de chaleur à 
l’eftomac & au refte du corps, mais n’au- 
gmertte pas; félon luivla fievre & facilite 
léà évacuations Critiques. Il eft dans 1W: 
fage de faite làigner le malade,!.heures 
avant qu’il prenne le remede > qui agit 
par les lueurs- 8 c les Telles .Al employé;le : 
même moyen pour la goiftte. Il fait des 
réflexions fur Vufage des alkalis - volatils 
dans la plupart des maladies & improuve 
la timidité des Médecins qui, en général, 
n’employentpas les remedes à allez haute 
dofe. I l prône beaucoup encore l’efficacité 



Notice délivrés djeM^d. 8cc, publias 

, Qm. in tk acute rheumàtifm and tk 
IWfrç, ç. h d. Cas de rhumatifme aigu è* 
de mue fyç, avec, des,remarques une. 
méthoded’yretnédier, ]>ar Çç. D Air son. 

Membre du College des Médecins de Londres. 

A Londres, chez. Johnfon & Elpisly, 

.177^-8°. de ij! P ag.'*-édm,J 7 
L. Auteur après avofrblâç 
ordinaire de traiter les: rhum 

. ... ... .. AVERTISSEMENT. -, 

MM. les Soufcriptèurs - de ht Galette de. Santé, dont l’abotinement 
expire ala fin de Décembre , font priés de le renouveller inceflani* 
ment , afin q\u’il n’y ait aucun retard dans l’envoi de ces Feuilles. 
Le prix de la* foufcription eft de p livres 12 fols pour l’année. 
Les perfonnes qui auront quelqu’obfervation. relative à notre 
objet,.à faire inférer dans cette Gazette, font priées d’adrefler leurs 
lettres & paquets, francs de port, au Sieur Mequignon , Libraire, 
rue des Cordeliers, vis-à-vis S. Côme. 





; L^^jtuMi 

Année 1779. 
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MM. les Soufcripteurs de la Galette de Santé, dont l’abonnement 
tpire à la fin de Décembre, font priés de le renoüveller inceffam- 
ent, afin qu’il n’y ait aucun retard dans l’envoi de ces Feuilles, 
e prix de la foufcription e ft de p livres 12 fols pour l’année . 
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